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Armez-vous de cette presse
dont Satan s’est emparé pour
corrompre les âmes. Qu'elle

soit entre vos mains commela
lance de l'Archange qui frappe
l'ennemi du Christ et guérit
les plaies qu'il a faites,

(P. Monsabré, O.P.).
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA
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NICOLET VERS LA PROSPERITE

 

NOUVELLE MANUFACTURE

 

Une importante transaction, la vente de la manufacture
Caron à M. Emile Vallières d'Arthabaska, semble ouvrir de
nouveaux horizons dans le monde industriel de Nicolet.

Nous voudrions aujourd'hui, rendre hommage, commeil le| C
convient, aux propriétaires et aux fondateurs de la bonne et puis quelque temps est morte
vieille manufacture Caron; mais, quelques détails importants
nous manquant, nous nous ferons un devoir de faire, dans un
numéro subséquent, l'historique aussi complet que possible

STE-LUCIE

 

La conymunauté des Rév

Lucie.

l'hôpila

d'une entreprise qui a connu ses jours de splendeur, tout en[la vie religieuse.
rendant des services -incaloulables aux ouvriers.

Pour ce qui est du nouveau (projet, nous devons nous en
réjouir, La manufacture Caron, aveo les données nouvelles qui
entrent dans la construction, élait visiblement vouée à fermer
ses portes; car, on le sait, aujourd’hui, les églises, les édifices
publics, les grands magasins, sont bâtis en employant une pro-
portion très infime de bois. C’est le fer, l'acier, le béton, qui
règnent en maître.

Quel parli tiper de cetle imposante et belle manufacture,
dont la construction à toute épreuve assure le confort et la so-
lidité nécessaires à l'épanouissement de grandes entreprises?

Quelques citoyens olairvoyants de Nicolet, avec le con-
cours d'hommes d'affaires de leur ville, dont quelques-uns des
Bois-Francs, viennent de trouver la solution.

M. Emile Vallières, d'Arthabaska, qui a une grande expérien-
ce dans la fabrication des meubles de tous genres, se charge de
mener à bons résullats les destinées des nouvelles opérations de
la manufacture Caron. Il s'est gonté acquéreur de l'immeuble,
et en homme d'action comme il est, avec son expérience pré-
cieuse, ses qualités civiques, il fera un succès de son entrepri-
se. Tous le savent: nous devons la prospérité de rios villes
d'Arthabaska et de Victoriaville à l'industrie des meubles; et
c'est providentie] aujourd'hui, pour Nicolet, qu'un homme de la
valeur de M. Vallières, descende de nos montagnes, pour aller
implanter sur les bords enchanteurs de la rivière Nicolet, I'in-
dustrie des meubles. |

Inutile d'ajouter que ‘Le Nicolétain” applaudit au geste de
M. Vallières, et félicite sinoèrement tous ceux qui, de près ou
de loin, ont contribué à la réalisation d'une entreprise de na-
ture à oréer du travail au sein d'une population naturellement
laborieuse, honnête et économe.

Lorsque nous avons fondé notre modeste journal, nous a-
vons dit aux hommes d'affaires, au Maire, à quelques membres
du’ clergé: “Nicolet manque totalement de publicité. Nous fon-
dons un journal pour faire connaître les avantages, les possi-
bilités industrielles de votre ville. À un bon moment, quelques
industriels avisés, connaissant, par le journal, vos facilités de
{ransport, de maln d'oeuvre, votre site pittoresque, jetteront
les yeux sur Nicolet, pour doter votre ville d'industries. Aidez-
nous, et nous vous aiderons". ’

Nicole a répondu javec empressement à l'appel de son
journal. CT

Le Maire Biron, les professionnels, les hommes d'affaires,
ont cru à notre sincérité el aux bons sentiments dont nous
sommes animés, Ils ont appuyé le journal. Nous savons qu'ils
l'appuieront encore, nous aidant à donner à Nicolet la place
commerciale et industrielle qui lui revient de droit.

Notre première prophétie étant réalisée, nous allons nous
mettre à l'oeuvre tous ensemble pour que Nicolet bénéficie en
toute plénitude -de cette première et bienfaisante entreprise du
genre,

M. L’ABBE PELERIN EST-FAIT CHANOINE

La, population do Nicolet était en liesse dernièrement à
l'occasion de l'investilure de son Principal de l'Ecole Normale,
comme Chanoine, M. l'abbé Alcide Pellerin, Ç

C'est une nomination qui rencontre l'assentiment de tous
los membres du clergé el des nombreux amis du titulaire,

: M. l'abbé Alcide Pellerin, natif de Pierreville, à fait ses
éludes au Séminaire de Nicolet, de 1895 à 1902. Au Grand Sé-
minaire de Québec, en 1902-1908, Ordonné (prêtre dans sa pa-
roisse natale, le 15 juillet, 1905, Professeur au Séminaire de
Nicolet, de 1903 à 1911, Il passe ensuite deux ans à l'Université
Angelico, Rome, où il poursuit ses études Théologiques. De
nouveau, professeur à son Alma Mater, jusqu'en 1928. Durant
‘dix-sept ans, il ocoupe la chaire de Théologie morale et de Phi-
losophie morale. Le 6 mars, 1928, il est appelé, comme Prin-
cipal, à l'Ecole Normale de Nicolet, recueillant la succession de
M, l'abbé Georges Courchesne, nommé Evêque à Rimouski.

Son Fxc. Mgr Brunault, lors de la cérémonie de l'investi-
lyre, était entouré d'un très nombreux clergé. Il en profita

jür faire l'éloge du nouveau Chanoine, en le félicitant de
l'honneur qui rejaillit sur lui, sa famille, le vieux Séminaire
de Nicolet et l'Ecole Normale, dont il est le distingué Principal.

Nous nous unissons & tous les nombreux amis ‘de l'abbé
Pellerin pour lui souhaiter une longueet belle carrière, dont il
nous a déjà offert les belles prémioès. Ad Multus ad nos!

9,

] UNEAULT PRESIDE,choeur qui tour à tour se pré-
MA P'CEREMONIE DES |sentèrent au trône de l'évêque.
CENDRES EN LA CATHEDRA-| Pendant que l'évêque impo-

LE DE NICOLET. sait les cendres sur la tête des
membres du sanctuaire, MM.

   
 
 

Mercredi, le 14 février cou-
rant, toute la population de
Nicolet s’est fait un devoir de
se rendre à la cathédralede
cette ville pour assister à l’im-
posante cérémonie de la béné-
diction des cendres.
Son Excellence Mgr Bru-

neault, évêque de Nicolet, pré-
sida la bénédiction des cen-
dres. Il était accompagné au
trône jpar MM. les abbés Morin
ct Roberge, de l'évêché. Après
la bénédiction des cendres.
Son Excellence procéda à son
tour à l'imposition des cen-
dres à Mgr Ant. Gamirand, P.
D.V.G. à Mgr F.-A. St-Germain,
P.D., au chanoine L. Hébert,
curé de la cathédrale, ainsi
qu’à tous les membres du cler-
gé présent et aux enfants de  

les abbés Thibault et Laforest
procédaient à la même céré-
monie envers fous les fidèles à
la balustrade.
La messe solennelle fut

chantée par M. le chanoine L.
Hébert, curé de la cathédrale,
accompagné de diacre et sous-
diacre, dans la personne de
deux étudiants du Grand Sémi-
naire, de cette ville.
Le sermon fut fait par Son

Excellence Mgr Bruneault, é-
vêque de Nicolet. Il rappela à
l'esprit de tous les assistants
la leçon de l'imposition des
cendres en ce jour et fit appel
à toute la population pour
qu’elle fasse pénitence pen-
dant tout ce saint temps du ca-
rême qui commence aujour-
d'hui.

douée pour l'action et l'organi-
sation. C'est sans compter
qu'elle mit ses précieuses
qualités au service de l'éduca-
tions de la jeunesse dans les
divers postes que lui confia sa
communauté. Après quelques
années d'enseignement à ‘Loui-
seville, Paquelteville, St-Gré-
Boire, elle fui envoyée dans
l'Ouest canadien parmi les
premières missionnaires. Bat-
Ueford et Delmas, où elle fon-
de les succursales de cette
communauté, furent pendant
dix ans de théâtre de son dé-
vouement; elle prit ses grades
de ormpélence pédagogique à
l'Ecole Normale de Ca gary el
à celle de Regina. Revenue à
la Maison-Mère, à Nicolet, elle
slait appelée en 1903, à colla-
borer, comme direolrice à l'or-
ganisation de I'Ecole Normale
deNicolet laquelle venait d'ou-
vrir ses portes; elle y dirigea
pendant cinq ans les études
pédagogiques. En 1013, elle fut
chargée du Cours commeragjal
au Pensionnat de Haileybury,
de 1916 -à 1924, elle remplit Ie
charge de supérieure au cou-
venis de Southbridge et de
Glen-Falls. Obligée alors de
prendre un repos, elle rendit
de précieux services comme é-
conome el maîtresse d'anglais
dans différents pensionnats de
la Province et à la Maison-Mè-
re, à Nicolet,
Le 28 janvier dernier, une

brusque évolution de la ‘mala-
die qui la minait depuis long-
temps et qu'elle dominait de
son indomptable énergie l'obli-
gea à prendre le lit. Le 2 fé-
vrier, elle fut trangportée à
l'hôpital du Christ-Roi, de cet-
le ville pour y subir une opé-
ration chirurgicale et le 6 fé-
vrier courant à 7,30 du soir,
elle s’en allait vers Dieu, les
mains pleines de travaux de
solide valeur.
Soeur Ste-Lucie — dans le

monde Hermine Vilandré —
est née à Wotton, le 20 juillet
1870, Elle.fit ses études au
pensionnat de son village na-
tal. Entrée au noviciat des
Rév. Soeurs de l'Assomption
de la Ste-Vierge, le 28 août
1888, elle y fit profession le 14
uoût 1800. Trois frères lui sur-
vivent: Monsieur le Docteur
Vilandré et M. Hormidas Vi-
landré, tous de Montréal et M.
Oscar Vilandré de Bonnyville,
Alberla.

 

Onsait tout....
LES ARTISANS CANADIENS-

FRANCAIS

La sociélé des Artisans Ca-
nadiens - Français, succursale
de Nicolet, No 352, a procédé,
le 31 janvier dernier, à l’élec-
tion de ses officiers pour l’an-
née 1934.

Voici la liste des nouveaux
officiers:- Représentant du
Conseil exécutif, M. Pierre
Desruisseaux; Président, M. J.
Arthur Martin; ler Vice-Prés.
M. L-Auguste Beaubien; 20
Vice-Prés, M. Rolland Lemire;
Sec.-Trés. M. Gérard Boyer;
1er Commissaire - Ordonnateur,
M. J. Paul Beauchemin: 2e
Com.-Ord. M. Paul-A. Trahan;
ler Censeur, M. A. G. Garon;
20 Censeur, M. J.-Arthur Dé-
silels 3e Censeur, M. Lucien
Florent; Médecins Examina-
leurs, Dr G.-E. Roy et Dr P.-M.
St-Pierre.

Cette assemblée fut tenue en
la salle de l’Académie Com-
merciale des Frères des Ecoles
Chrétiennes, de cette ville,
sous la présidence de M. J. Ar-
thur Hamel, organisateur, de
Victoriaville,

Cette société qui fut déjà très puissante à Nicolet semble

DECES DE LA REVDE MERE

Soeurs de l'Assomption de la JOURS DERNIERS A

Ste-Vierge, de cetle ville vient
de faire une lourde perte par ; Ale décès de ln Rév. Mère Ste-|MIle Pauline Montplaisir de

Cette religieuse malade de-

du Christ Roi, de
celle ville, a I'dge de 63 ans a-

,|Prês avoir passé 46 ans dans

La défunte laisse le souve-
nir d’une femme de haute va-
leur. L'une intelligence vive,
d'un esprit souple et réfléchi,
d'une volonté ferme et énergi-
que, d'une rare habileté dans
les affaires, d’un grand savoir-
faire, elle était excellemment

d'autrefois.

ETAIENT ENREGISTRES CES

L'HÔTEL MANOIR
Mme J-0. Montplaisiv et

Drummondville; Mile M. Pl.
Rouleau St-Grégoire; Mme M.
Blondin Bécancourt; Miles Far-
ley Drummondville; Mlle P.
P, Désilets, Bécuncourt; Mlle
U. Desmarais, Picrreville; Mlle
M. Ally, Pierreville; Mlle Ho-
binson, Trois-Rivières. Mes-
sieurs: A, Martel, Warwick;
Em. Bienvenue, Montréal; À,
Beaudoin, Drummondville; W.
IL. Murray, Drummondville; A.
A. Héon, Sorel; J.-M. Petit,
Montréal; A. Petit, Montréal;
G.-O, Dupont, Montréal; J-W.
Couturier, Québec; V.-A. Cor-
deau, Montréal; L. U. Cantin,
Québec; J. I. Lalonde, St-llya-
cinthe; J.-A, Malle, Montreal;
D. Lacerte, Montréal; J. U. Lé-
vesque, Montréal; J.-E. ijer-
vais, Montréal; J.-C. Manseau,
Montréal; J. A. Boucher, Sorel:
À. Lafave, Montreal; H. Gi-
rouard, LG. Monireal; J.-L.
Gagné, Montréal; J.-G. l'er-
land, Lévis; D, Bergeron, Mon-
tréal; G. P, Prénoveau, Mont-
réal, À. Roy, Lévis; M. H. Mul-
lin, Preston, Ont; I. (Griffithsë
Burlington, Ont.; P. Frigon,
Drummondville; J. J, Me-
Keown, Montréal; Aquila Ilé-
bert, Si-Léonard,

UN FILS EST NE A M. RO-
DOLPHE DUGUAY,

M. Rodolphe Duguay, l‘artis-
le-peintre de Nicolel, est I'heu-
reux père d'un fils baptisé
sous Jes noms de Joseph Lr-
nest Luo. Nos félicilations aux
heureux parents.

NOTES LOCALES

Monsieur Lucien Dubois M.
P. était de passage la semaine
dernière à Nicolet et avait ses 

vouloir reprendre ses activités[n'enlevant pas Loutefois trop| :
q

d'intérêt au jeu. Plus de cin
punitions furent distribuées par
M.M. les officiels durant toute
la joute. Geble rapide partie, à
mamle reprise, donna aux
gardien des buts, l'occasion de
se mettre en évidence; en of-
let, Duval et Leduo, gardiens,

mugniliques; les avants do
chaque

=

dquipe

=

combinèront
bien; les deux équipes tirent
plusieury

=

changements sur
leurs alignements aveo lu re-
sultat quil y eul loujours de
la vitesse. 3 points en layour
du Beaubien lurent comples
dès le premivr 20, ol un on
faveur du Sl-Grügoiro; dans
le Zième 20 le meme nombre
de poinls pour les deux équi-
pes furent scores. Beaublen
porta son score à G el le Si-
Jrégoire à deux, Aucune des
equipes n'enrégislea un point
durant le dieme 20.
Alignements des équipes.—

St-Gregoire: l’aul Leduo Buts.
Houleun Rock, Blanchette Hi.
velenses. Uarceau Centre, Gar-
ceau L., Rouleau Th, Ailes.
Nicolet, Duval N. ws, {OY
rreaerie, ‘Lherrien lorve Des
ienses. Garon gertrand. enue,
Lemire J.-M., Unupdeluime it,
wues, Martel H. Doucul L.
therrien L. Houle KR. Subsii-
luis,
MM, Walter Gill et Henri

Vosuiels. Arbitres.

UN QUI N'OUBLI PAS LES
URCHLLINS

M LA Gugné manufaclu-
rier de liqueurs douces de Ni-
colel el euwouteileur autorise
uu LULA Lowa, uspuis L'UIS
aunees résiuenb a Nicolet
noubli pus ceux qui ne pou-
VEIL CU payer une bonne pou-

à lour de rôle firent ues arrèts
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Honoré Grenier
BA, LL L, CR

AVOCAT

Nicolet, P. O.
Sec. des Commissaires Oivils
— Diocdse do Nicolet

  

 

 

M, J.-A. MARTIN

rn

re

macher je vals essayer de vous dire
quelques mots daus votre langue.
Quand je suis allé à l'école des frè-

 

BUE NOTRE-DAME
TEL. 100

Paul.-A. Trahan,
Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q,
 res, Je n'ai pas beaucoup uppris et
 à l'école anglaise du soir, je n'ai pas

appris plus, mais je vuls ossayer de
vous dire quand bien même que
vous êles le LVienvenu au milieu de
noug et vous dire conunent nous
soiumes heureux de vous voir par-
mi nous. C'est que durant toute la
journde nous entendions dire est-ce
que Mr, Schumacher cst arrivé? Va-
t-il être ce soir. Tout le monde était
anxieux de vous voir ce solr
Et aussi une autre preuve c'est
que quand vous venez nous vi-

Henri R. Dufresne
L.L.D.

NOTAIRE

Syndio autorisé de la loi
ce faillite

Rue N.-Dame Nicolet
 siter quelquefois et sl Je vous
 vois le premier, Je dis aux. jeunes

filles: ‘Mr. Schumacher est ici.”
“Oh! Mr. Bchumacher!” de répon-
dre, Cela veut dire que vous êtes le
Bienvenu st que cola fait plaisir à
tout le monde de vous voir fel oe
soir pour fêter M. Martin.

Et maintenant M. Martin, nous a-
vons pensé tous les employés qu'en
co jour de fête 1! serait À propos de
vous laisser un petit souvenir non
pus yuo nous doutons que vous n'en
gardiez un bon souvenir dans votre

Gérard BOYER
Notaire

Nicolet P.Q,

Rue Léon XII A

 coeur, mals nous avons pensd vous
 offrir quelque chose de symbolique:

Mecovez cette lampe avec cet abati-
Jour point, représentant ici eu 1900, ville de liqueur ob Celu lus

MIEUX prépurees au puinb uv
vue qualite, proprels et purelé.

C'est avec grand coour que appartements au “Manoir”
Messiours Roland Lemire, Ber-
nard Houle, et A.G. Garon sont
allés à Montréal visiter l'ex-
position d'automobiles.
M. A. G. Garon du ‘Manoir’

est allé à Sherbrooke, en visite
chez son beau-frère, le Dr Le-
mieux, Shérif.

ADIEU AU MONDE.—

Melle Marie Anne Champa-
gne, une jeune Nicolétaine,
vient de faire ses adieux au
monde pour entrer chez les
Rév. Srs de Sainte-Anne à La-
chine. A l'occasion de son dé-
part toutes ses compagnes de
{ravail se sonl péunies chyz-
elle pour lui témoigner leur
atlachement et leur encourage-
ment.
Au début de cette soirée in-

time, un magnifique caduau
pour la circonstance lui fut of-
fert par la doyenne de ses
compagnes de (travail.

Assistèrent a cetle réunion
intime.:
Sos parents Monsieur et Ma-

dame Champagne, ses soeurs
Melles Antonia eb Georgiana
Champagne, ses frères MM. O-
vila Lucien cl Philippe Cham-
pagne, ses Compagnes de tra-
vail: Melles Cécile Landry,
Jannelte Métivier, Jeanne el
Janette Pinard, Elvéda et Lau-
re Duguay, Rollande et Juliet-
te Bégin, Thérèse et Estelle
Massicotte, Cécile et Antoinette
Leblanc, Lucienne Blanchette,
Gabrielle Allard, Germaine Hé-
roux, Simonne Chauvette Geor-
gianna Duval et Melle Thé-
rèse Courteau.
Monsieur le Docteur George

Etienne Roy et Madame Geor-
ge Etienne Roy, née Simonne
Binfret font part à leurs pa-
rents el amis de la naissance
d'un fils né à l'Hôpilal du
Christ Roi à Nicolet le 17 jan-
vier 193% el baptisé le même
jour sous les prénoms de Guy
Simon Roy. Parrain M. J.-W.
St-Cyr, marraine Mme St-Cyr.
Porteuse Mlle Madeleine Hou-
de, Garde-Malade Hôpital CR.

LE BEAUBIEN BAT LE

ST-GREGOIRE 6 à 2.

Dernièrement. In population
Nicolétaine voyait le Club
Beaubien aux prises avec le
Club de St-Grégoire. Malgré
l’excessive inclémence de la
température une foule plus
nombreuse que jamais s'était
rendu pour témoigner leur en-
couragement et applaudir les
exploits de lenr Club. |
Dès le début du premier 20,

et ce, durant toute la joute, il y
eut un peu de rudesse, cela 

M. Gagné envoie chaque an-
nee quantité suliisumte de fi
queurs pour lous les orphelins
el J NH OUDIIL pus les vieux oi
vieilles car il sait bien gue
pour eux cela leur rappelle
eur jeune Lemps.
Réellement pour moi ouux

qui liront ces quelques lignes
nous les citoyens du comte de
Nicolet el des environs dovons
sncourage Nos ulnig à boire
los liqueurs de M, Gugnë en
lCCONNUISSUNES de Ces ONphe-
Is, Vieux el vieilles que M,
Gagné suil faire plaisir,

UN Qui A VU,

la manufacture de Southbridgu,
Muss., date de votre entrés pour lu
Compagnie; ici en 1920, date de vo-
tre arrivée à Nicolet avec la nianu-
facture tel que à cette date 2,500
pieds de plancher; lci en 1984, la
manufacture actuelle avec 7,600
pleds de plancher, enfin l'emblôme.
de la décoration qui vous est offerte
par ln Compagnie, insigne de 25

 Dr Harry SMITH
Rue Brassard

NICOLET

 ans de service. lêt aussi nous vou-
lons vous prouver qu'à toutes les oc- 
casions nous vous :porterons main
forte: portez donc à volre ‘poignet
ce bracelet, c'est un bijou de fem-
me, mals hous avons fait poser uno
montre; cela se porte assez bien aus-
si par un homme.

Merci Mesdames et Messieurs .

 

PRESENTATION KT REMERCIL.
MENTH PAR LE PRESIDENT
Monselgneur A. Camirand,

Remerciement,  Nous connalssons depuis long-

Dr Hervé Charland
Dentiste

Premier bureau de den-
liste ouvert a Nicolet,

Rus Notre-Dame
Nicolet
 

tempg votre fme apostoliyue Mgr ot 

 

Le<Banquet Marti...
(suite un numéro précédent)

 

DISCOURS LES M,
JEAN-BAPTISTE METIVIER

M. Martin, MM. les Membres
du Clergé, M. le Juge, M.

Behumacher, “Ladies and
Gentlemen’,

Vous n'entendrez certes bas au-
tant de sérieux que de ces Messieurs
du Clergé, de lu finance et de l’in-
dustrie, car je suis de l'ouvrier, mals
Îl y aura certes de la sincérité, Je
Me vois obligé de commencer com-
me disent souvent quejques politi-
clens: On m'a volé mon program-
me, M. Martin, j'avais préparé un
beau discours pour cette occasion et
je crois que M. Grégoire à fouillé à
ina place et qu’il l'a trouvé car il a
dit exactement ce que j'avais pré-
paré, Mais pour cela, je ne me
compte pas pour battu; je vais dire
comme le démon de l'Evangile, j'irai
en chercher sopt autres plus forts que
moi et si cela ne euffit pas ce sera
toute une légion et cette légion sera
tous les coeurs de ces jolies jeunes
filles, jeunes amoureuses, de tous
leg coeurs de ces nobles jeune gens
et aussi de tous ces coeurs à nous pè-
re de famille et je crois qu'avec la
chaleur de tous ces coeurs je puls
trouver une chaleur assez grande

pour vous exprimer toute notre re-
connaissance, pour vous exprimer en
ce grand jour de fête nos plus sin-
cères voeux de bonheur, de santé
et de prospérité. Et vous, Madame
Martin, qui avez toutes les qualités
A 1'dea) de votre Mari, nous vous
souhaitons toutes sortes de honnes
choses. Et si la Mère de M. Martin
est fci ce soir, c’est moi qui af eu
l'honneur d'aller l'inviter. Madame
Martin vous avez contribué pour
beaucoup À faire de M. Martin un
homme qui a un coeur ai paternel:
en effet tous vos employés ici peu-
vent dire que vous les avez aîdés
sans distinction des grands et des
petits; tous ont bénéficié de votre
bonté, les uns par la finance, les au-
tres par les bons conseils. Je suis
aussi heureux de saluer le Bon Vieux
Frère Dominique, Monsieur Emma-
nue! Rousseau, ancien président da
la première manufacture, Monsieur
Lucien Rousseau aussi gérant, Mon-
sieur le Juge, secrétaire financier,
et tous les autres qui ont particiné
au fonctionnement de la première
manufacture et je crols être l’inter-
prète des vi:ux employés.

Maintenant vous me permettrez

d'adresser quelques mots en anglais
à Monsieur Schumacher, Mr Schu-
 

la chaude éloguence qui curactérise
votre parole autorisée. Nous n'avons
pus été déçus car vous nous aves
vivement intéressés, ol vous nous
avez fait du blen en nous met-
tant sous les yeux l'exemple d'un a-
postolal blen vécu. Nous vous pri-
ons d’uecepler nos wincèrey remer-
clements,

M. E. L, Bchumacher
Jüutimerciement

Je vous remercie M. Schumacher.
Vos bonnes paroles nussi blen que

 

Féléphone 106 BI, 300
Dr MORAS MANSEAU

D.D.8. L.D.8.
Chirurgien Dentiste

Tons nos luvanx oxé-
culés gnns couleur, salis-
Tuction assurée, lélépho-
lez où écrivez pour con-
dition ol rendez-vous,
 

votre presence lel ce soir montrent
 

une fois de plus votre haute consi-
déralion pour M. Martin ot l'intérêt
que vous portez à lu ville de Nicolet

MONSIEUR LI MAIRE
Présentation Mousicur lo Maire
J'ai maintenant le plaisir de vous

présenter le Maire de cette ville qui
est en même temps président de la
Commission Scolaire ct en plus 6-
tant Industriel lui-même JI est en
mesure d'apprécier justement les
qualités d'un chef d'industrie.

Rue Panet Tél, Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B.A. LCD, DOD,
En face de l'hôte) de ville

Nicolet, P. Q.
 

Remerciement,
 

M. le Maire, c’est l'hommage de
toute une ville que vous êtes venu
apporter à un de sez citoyens les blus
distingués, cet hommage croyez-le,
tous l'apprécient hautement et au
nom de tous je vous en remercie.

MONSIEUR LE OURE
Présentation

11 paraît qu’un certain nombre
d'employés et d'amis se mont dit un
cas de conscience de ce témoignage
d'estime à M. Martin, craignant de

Tél, No 163

Dr J.-N. Demers, M.D.V.
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, P. Q.

 blesser l'humilité bien connue de
leur patron ou ami; d’un autre côté 
n'ayant pas la contrition de cet acte,
nous demanderions à M. le Curé si
dans leg circonstances il peut don-
ner l'absolution sans contrition.

Remerciement.
Merci M. le Curé de vos bonnes

paroles. Nous ne vous en voudrions
pas de nous avoir refusé l'absolution
demandée, au contraire. Et avec
vous nous serons heureux de souffrir
Un peu en purgatoire pour M. Martin
puisqu'il n’a pas craint de souffrir
pour nous, Nous vous souhaitons en  Rodolphe Duguay

Arlisie - Peintre

NICOLET

 

 plus grand nombre encore des pa-
roissiens comme celui dont vous ve-
nez de nous faire l'éloge. Vous avez
droit à toute notre gratitude pour
avoir remis soug nos yeux un pareil

exemple d'édification.

MONSIEUR LE JUGE

J'allais appeler M. le Juge à por-
ter son jugement à l'égard de celul

que nous fêtons ce soir, mais je

m'aperçois qu'il y a encore plusieurs

témoins à appeler, et comme je sais

que M. le Juge ne porte d'ordinaire

sa sentence qu'après audition com-

plète de la rause, je continueraf l'ap-

pel des témoins avant de l’inviter à

prendre la parole.    (à suivre sur la dernière page)   “Le Nicoletain”
Journal bi-mensuel, est

la propriété de M. Camille
Duguay, journaliste. Il est
temporairement imprimé

- Aux ateliers de “L’Echo de
St-Justin”, St-Justin, Co.  de Maskinongé, propriété
de M. W.-H. Gagné. 
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Téléphone 98 Casier Postal 75

Garage LAURIER LEMIRE
REPARATIONS GENERALES

Ouvrage Garanti

—
—

  Rue Notre-Dame Nicolet Qué.

HOTEL LEFEBVRE

(HOTEL MODERNE)
En face du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption

Service de taxis à tous Service régulier à

les trains. Ste-Angèle.

Départ: Shrs a,m, — 12hrs pm. = 2hrs p.m.

—
SUR

FOOTA

Manoir Nicolet
Le Rendez-vous des voyageurs.

A.-G. GARON, Prop.   
CHR

IEL. LOCAL 116 TEL. BELL 118

HOTWL LEMIRE
H. M. Lemire, Prop.

Chambres et pension de première classe

Le confort du chez-soi

Taxi à tous les traine

NICOLET, Co. Nicolet, P. Q.

  

 —

Entrepreneur de Pompes Funèbres
MM. Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour répondre à

tous les besoins de la population de Nicolet et des environs, dans

les circonstances malheureuses ou heureuses de l'existence.

Service d'ambulance, autos, cereuells de tous les prix, embau-

  

mage.
Pour les funérailles, les marlages, les baptêmes, adressez-vous

    
 
 

 

  

toujours à:

ROUSSEAU & FRERE

Rue Notre-Dame Nicolet

POESIE OFFERTE A M. J.-A. MARTIN PAR UN EMPLOYE A

L'OCCASION DE SON VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAI-

RE AU SERVICE DE L’AMERICAN OPTICAL CO.

Il existe ici-bas plusieurs jours de bonheur

Où l'on sent en soi-même une intime jouissance:

Aujourd'hui c'est le jour de la reconnaissance

Envers un bienfaiteur.

Admirons le héros qu'on célèbre ce soir,

Car vingt-cinq ans l'ont vu travailler sans relâche;

Il a toujours élé supérieur àsa tâche
Et face à son devoir.

Il porte sur son front l'empreinte du labeur;

Les travaux, les soucis ont grandi son image i

Vingt-cinq ans ont suffi pour marquer son Visage

Au sceau de la valeur.

Il nous tendit toujours sa paternelle main;

Il fut pour nous l'ami, le chef, et non le maître ;

Et sous nos pieds meurtris, il faisait disparaître

La pierre du chemin.

aque pauvre un soutien, un ami;

Il fut la main qui sauve et la voix qui console,

Jamais un sacrifice et jamais une obole
Ne fut faite à demi.

Il fut pour ch

Bientôt seront éteints les feux de ce banquet;

Les discours et les chants feront place au silence;

Mais le flambeau sacré de la reconnaissance
Ne s'éteindra jamais...

 

 

Pour soulagement

trés prompt
Demandez et procurez-vous

ASPIRIN
À cause d'un procédé unique

dans la fabrication, les tablet-
tes ‘‘Aspirin’ se désagrégent
et se dissolvent aussitôt qu'el-
les sont prises. Alors elles com-
mencent à travailler instanta-
nément. Elles enlèvent, en
quelques instants, un gros mal
de tête, la névralge, le rhuma-
tisme, etc...

Elles procurent un soulage-
ment sain, car les tablettes
Aspirin n'attaquent pas le
coeur. Quand vous les achetez,
cependant, soyez en garde con-
tre les imitations. Pour avoir

 

un effet certain, assurez-vous

que le mot Bayer en forme de
croix, se trouve sur chaque ta-
blette Aspirin,

 

ASPIRIN N'ATTAQUE PAS LE COEUR
 

DISCOURS DE M. GEOR-
GES HENRI ST CYR:

Au banquet Martin àNicolet

Monsieur et Cher Ami,

Vingt-cing ans d'intelligent

labeur au service d'un indus-
trie, dont treize comme chef

d'exploitation, voilà certes, une

oecasion magnifique que les

employés de votre manufactu-

re ne pouvaient laisser sans en

profiter pour exprimer leur at-
tachement au chef d'industrie

consciencieux que vous êtes

toujours révélé et leur gratitu-
de envers l’homme, avant tout
soucieux du bien moral et ma-
tériel de ses ouvriers.
A cette démonstration inti-

me vos amis, c’est-à-dire tous
les Nicolétains ont bien voulu
se joindre pour venir saluer
l’homme distingué, comme l'a-

 

même a tenu à venir féliciter
le paroissien modèle, le catho-
lique convaincu et militant.
Cette amicale manifestation ce-
pendant, serait incomplète, il
me semble, si la jeunesse ni-
colétaine,' spontanément et la
première je crois, n'avait sol-
cette fête de famille. C'est
cette fête de familles. C’est
que nous tenions Monsieur, à
venir vous exprimer comme
groupe, notre respectueuse a-
mitié et notre sinoère recon-
naissance.
Un des ipremiers instigateurs

de l'AC.JG. à Nicolet, comme
de tous les mouvements pure-
ment sociaux qui sont nés de-
puis une quinzaine d'années,
votre intérêt pour les jeunes
ne s'est jamais démenti un
seu] instant. Discret et désin-
téressé puisque vous n'aviez
rien à attendre en retour si
ce n'est la satisfaction du de-
voir accompli, vous avez lou-
jours été pour nous un modè-
le et un animateur.
Vous avez compris et vous

avez démontré tant par vos
actes que par vos cnoseils que
l'homme est un être essen-
tiellement sociable, qu’il a be-
soin d'échanger des biens pour
ateindre à son plein dévelop-
pement. Qu'il doit être capable
Aussi dans une certaine mesu-
re de sacrifler ses intérêts par-
ticuliers au bien général.

Votre générosité à notre é-
gard, mais plus encore votre
grand esprit chrétien, votre
discrète mais inlassable chari-
té qui vous font compatir à
tous les malheur et vous pen-
cher sur {loutes les misères
même au détriment de votre
santé, nous ont ému et nous
ont fait réfléchir. Nous pou-
vons bien vous l'avouer ce
soir, votre manière d'agir à
une époque où si peu de gens
meurent de voir souffrir les
autres, nous a fait comprendre
les véritables beautés et les
grandes consolations de la vie.
Et c'est ainsi que vous avez
contribué à nous rendre meil-
leurs
Vous n'avez jamais oublié

non yplus que l'Âge mur doit
endosser ses responsabilités.
Qu'il ne doit jamais rejeter
sans scrupule sur les épaules
des jeunes, le poids de ses er-
reurs ou de ses déficiences
passées, mais par contre qu'il
a I'impérieux devoir d'orienter,
d'encourager, et d'outiller ceux
qui viennent, et c'est ce dont
Monsieur, nous vous sommes
particulièrement reconnais-
sants.
La jeunesse, quoiqu'on dise,

est l'Âge du désintéressement,
et l'enthousiasme pour tout ce
qui est beau et grand. C'est
aussi l'âge des sentimnts pro-
fonds et des impressions qui
demeurent. C'est pourquoi,
Monsieur, nous n'oublierons
jamais, quelles que soient les
luttes que nous réserve l'ave-
nir, les belles et fortes leçons
que vous nous avez données.
Maintenant, pour concrétiser
le souvenir de cette fête, nous
avons fait appel à l'un des nô-
tres, qui mis au service du
meilleur des sentiments et son
art et son talent.

L'oeuvre de Rodolphe Du-
guay vous rappellera en même
temps qu’une jolie scène cana-
dienne, la reconnaissance et le
fidèle souvenir des jeunes de
Nicolet.

 

DISCOURS DE M. ARTHUR
TRAHAN. Juge:—

 

Au banquet Martin à N
M. Martin. ole
Mesdames, Messieurs,
J'ai très bien entendu tous

les témoins dont les témoigna-
ges furent unanimes à l'égard
du héros de cette fête et le
Jugement à rendre est prêt, je; :
naurai nullement besoin de

les volumes.feuilleter dans
Shuman ensuite A M.
Anglaise (Dans la langue

Toutes l’assistance doit con-
naître d'avance son jugement.
La conclusion est évidente 

mi toujours loyal et char-
mant.

L'autorité religieuse elle-

pour tous ceux qui ont connu
M. Martin depuis qu'il habite
Nicolet. Nous avons devant
nous la vie, les exemples don-
nées par M. Mantin depuis
qu’il demeure a Nicolet. Tous
want que nous sommes, nous

avons été les témoins attendris
de su charité générale et in-
comparable. Monsieur Grégoi-
re tout à I'heure nous le di-
sait. Chaque soir monsieur
Martin va voir sa vénérable
mère, il va lui dire le dernier
bonsoir, lui demandeer sa pro-
tection pour la nuit. Sa vené-
rable mère c’est un ange gar-

dien, et si aujourd'hui il occu-
pe cette position de confiance,
il le doit en grande partie à

la magnifique éducation de fa-
mille qu'il à reçue, Non seule-

ment monsieur Martin pratique
la charité générale mais il est

aussi le modèle de l'époux
chrétien, du père de famille,
Tous les soirs, après être allé
visiter sa vénérable mère, il
s'en retourne à son foyer, Il
vit d'une vie douce ek jouit
d'un bonheur inestimable et
en cela il est aidé d'une épou-
se qui est remplie de dévoue-
ment à son égard. Par une é-
pouse qui l'a soutenu envers
et contre tous dans la bon-
ne comme dans la mauval-
se fortune. Aussi, il est un
homme d'oeuvre, c'est un véri-
table apôtre dans la plus lar-
ge acception du terme. Mon-
sieur Martin n'a pas attendu
qu'on lui envoie des lettres
pastorales. Dès son arrivée à
Nicolet, il s'est mêlé active-
ment à toutes les oeuvres so-
ciales. Il à été président de la
Société St-Vincent de Paul, il
à secouru les pauvres et les
affligés, il a visité les malades,
1] Jeur a donné de bons con-
seils, il précha non pas le dé-
couragement, mais les justes
espoirs, les grandes espérances,
M. Martin est_un optimiste et
non un pessimiste. Pour le
prouver eh bien! mon Dieu,
lorsqu'il s'est agi pour nous de
garder dans notre localtié cette
industrie de la lunette, de
concert avec Son Excellence
Monseigneur Brunault, je tiens
à lui rendre ce témoignage pu-
blic, il s’est mis en correspon-
dance aveo les autorités de l’A-
merican Optical Co. à South-
bridge, Mass. et si nous avons
pu conserver notre manufaclu-
re ici, nous le devons au tra-
vail de M. Martin, à l'influence
de Monseigneur Brunault, à la
bonne volonté et à l'amabilité
de M. Schumacher ici présent.

C'est un aimant de la petite
patrie M. Martin, c’est un véri-
lable régionnaire il veut le
bien de sa région de sa petite
patrie et il est prêt à tous les
scrifices il est prêt à dépenser
de ses énergies, à consacrer les
talents que la Providence lui a
décernés pour favoriser et fai-
re de la région nicolétaine, une
région prospère à l'heure où
la dépression a augmenté dans
lous les domaines. Nous vou-
lons que la ville de Nicolet,
nous désirons que la ville de
Nicolet, que le comté de Nico-
let, que le diocèse de Nicolet
marchent toujours à l'avant,
c’est là, la pensée intime de M.
Martin, et chaque fois qu’on
lui demande son concours
pour une oeuvre nicolétaine
régionale, il] est le premier
pour répondre à l'appel en pa-
role et en action el son exem-
ple devrait être suivi par tous
ceux qui ont à coeur l'avance-
ment de sa petite patrie.
Je me laisse entraîner et

j'oublie que M. le Président a
déclaré que l'enquête avait été
tellement long que le jugement
devrail être par conséquent
très bref.
Cependant je ne puis ter-

miner sans rappeler le sou-
venir de ceux qui ont été
les pionniers de l'industrie
de la lunette à Nicolet.
Je serai très bref sur ce (point
mais je me permettrai de vous
lire une résolution qui a été a-
doptée par le conseil munici-
pal de la ville de Nicolet, à la
séance du 15 novembre, 1920.
Toutes les personnes que je

viens de nommer ont contri-
bué d'une façon’ou de l’autre,
chacun selon ses moyens, à
l'établissement de l'industrie
de la lunette à Nicolet. C’est
une fête de famille, nous fê-
lons le chef d'une magnifique
industrie qui fait du bien à
notre population.
Maintenant, Messieurs, les

ouvriers, on parle beaucoup de
la crise; tout à l'heure j'ai en-
lendu des remarques très alar-
mante à ce sujet, la crise n'est
pas dû exclusivement au capi-
lalisme, la principale cause de
la crise réside dans les moeurs,
la société souffre aujourd’hui
d'un paganisme à nul autre
pareil, Nous avons une fausse
conception de la vie. Nous ne
croyons pas que la vie n’est ni
un plaisir, ni une douleur,
mais qu’elle est un devoir qu'il
nous faut remplir jusqu'au
hout et à notre honneur; nous

 

 

 

  

 

 

  

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué.

MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENTS DE CHAMBRE
A COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE
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croyons trop que la vie est une
partie de plaisir et non pas un
devoir à remplir, une épreuve
à traverser, une éternité à ga-
gner.
Tout tant que nous sommes,

nous avons été effrayés par le
mirage de la prospérité et nous
nous sommes laissés séduire
par la vie trap tapageuse, par
les habitudes de luxe trop ex-
travagantes. Je le disais le 40
janvier, dans un jugement que
ie rendais ce jour la, que pour
rémédier à la crise, il fallait
rémédier à l'état des moeurs,
réduire les dépenses du ména-
ge en adoptant une vie plus
modeste, mais penser qu'il
faut pratiquer la vertu de ré-
signation chrétienne. Nos an-
cêtres n'avaient pas beaucoup
plus d'argent, ils en avaient
moins, ils avaient beaucoup
moins de désir, ils ne cher-
chaient pas à satisfaire tous
leurs plaisirs au contraire, ils
pratiquaient la prodigalité, ils
avaient un foyer modeste et ils
ne dépensaient pas au delà de
leur moyen; et quand l'année
était moins bonne que la pré-
cédente, la récolte était moins
aborïdante, les cultivateurs, nos
ancêtres, se serraient un peu
plus, ils se privaient davanta-
ge, s'abandonnaient à la volon-
{é de Dieu. Mesdames et Mes-
sieurs, et vous ouvriers et ou-
vrières de Nicolet, Monsieur
Martin est ur exemple vivant
du citoyen qui a su conforme»
son existence, son train de vie
à ses revenus et à ses réceltes.
Il a commencé aux pieds de
l’échelle, Il est arrivé tout jeu-
ne à Southbridge, demandant
un emploi à l'American Opti-
cal et on lui a dit, les autorités
lui ont dit: “Qu'est-ce que vous
voulez faire ici? N'importe
quoi, pourvu que j'aie du tra-
vail. Est-ce que nous prati-
quons le même principe, sui-
vons la même po itique. N'est-
il pas vrai qu'il y a beaucoup
de chômeurs volontaires, qu’il
y a beaucoup d'ouvriers qui ne
veulent pas travailler et qui
donne comme prétexte que
l'ouvrage qu'on leur fait faire
n'est pas du domains de leur
métier,
Et M. Martin a pris l’ouvrage

qu'on lui a donné, ils s’est mis
à l'ouvrage, malgré toutes les
difficultés, il à monté, monté
toujours, Il n’y a jamais eu de
crise pour Monsieur Martin.
Pourquoi? Parce que durant 25
ans, il a travaillé pour l'Ame-
rican Optical Co, il à vécu se-
lon ses moyens, n'a pas fait de
dépenses inutiles, n'a jpas gas-
pillé son temps, son argent, sa
santé, ses espoirs, son coeur
en des frivolités mais il a été
un homme de devoir, désireux
de donner satisfaction à ses
patrons et d'assurer la subsis-
lance de ses enfants et malgré

  

DISTRIBUTEUR DEMANDE

pour. vendre la plus nouvelle
ihvention se repportant à tout
système de chauffage de mai-
son garanti donner 100%
plus de chaleur et 100% plus
d'économie sur le chauffage,
une démonstration est une
vente assurée, 100% de profit
aux distributeurs, écrire Uni-
versal Heat Blower Co., 218—
4e rue, Limoilou, Québec, P. Q.

 
 

ALLONS CHEZ MIRON
C'est le restaurant le plus

complet.
C'est là que vous trouverez

lemeilleur repas en ville à 25
cts.

Spécial pour Noël: — repas
a la dinde, servi généreuse-
ment, à raison de 50 cts.

CAFE REGAL

Rue de Coursolles, VICTORIAVILLE

pepe 

invité à descendre à
HOTEL LAFAYETTE,

d'un personnel courtois.

ques.

HOTEL" LAFAYETTE,
(En arriére

  

  
  
  
  

“Département H”

tout cela M. Martin n'a pas

toujours eu le salaire qu'il a
actuellement, son salaire a

monté graduellement, il à vé-
ou en proportion de ses moy-
ens et quelque fut le salaire
qu'il gagnait, il trouva le moy-

en de faire de bonnes oeuvres,
il soulagea les pauvres, donna

de bons conseils et c’est pour-
quoi, je dis et j'affirme que le
capitalisme n’est pas la cause
de la crige, mais bien ceux qui

veulent satisfaire tous les plai-
sirs, tous leurs caprices et don-
ner libre cours 4 tous les jplai-
sir et & tous les amusements.
Mesdames et Messieurs, je re-
grette et je'dis à toute la popu-
lation nicolétaine, suivez l'ex-

votre vie à vos moyens, de sub-
zistance, pratiquez les verlus
chrétiennes, soyez charitables,
soyez économes, ne gaspillez
pas votre temps, votre argent
et la crise cessera. Merci.…

PARLONS MIEUX

CREMONE. — Ce terme est
français. Il se dit paticulière-
ment d'une sorte de tissu croi-
sé et d'une sorte de flchu croi-
sé. Mais la grande échape en
laine tricotée à laquelle nous
donnons le nom de crémone
n'est pas une crémone; c'est
un cache-nez, -
FOULARD. — Mous donnons

généralement le nom de fou-
lard à toute échape qui s'en-
roule autour du cou. Le mot
foulard a un sens plug res-

 

treint, en France; il s'y dil
seulement du moucnoir de cou
(ou de poche) en étoffe de
soie ou en étoffe de coton. Le
terme générique pour désigner
les bandes de tissus dont on
s’enveloppe le cou est écharpe.
Quand on veut spécifier, on
doit donner lé nom de cache-
col à la petite écharpe de soie,
de laine ou coton, qui se noue
autour du cou pardessus le
col ou le faux col, et celui de
cache-nez à la longue échape
de laine qu’on enroule autour
du cou ou du visage pour se
protéger du froid
 
 

POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER
Nous vous offrons le plus beau

choix de pardessus à des prix dé-
flant toute compétition.

Faits sur mesures et ajustés
sur vous.

Coupe garantie.

ROMEO DUGUAY,
Tailleur

261 rue Notre-Dame, Victoriaville-
(Dans la même maison que M. Rodolphe Houde)

= Tous sont assurés d'y trouver le confort, une excelente cul-"%.

sine, des chambres modernes, un service parfait, sous la directiong

Les prix sont modérés et à la portée de toutes les bourses:

Bières et-vins, cigares et cigarettes portant les meilleures mar-

J.-A. PICHETTE, prop.
ancien gérant de l'hôtel St-Louis _

—
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VOUS SEREZ CHEZ VOUS
Le public en général, et celui de la rive Sud en particulier est

  

  

LES TROIS-RIVIERES

LES TROIS-RIVIERES

du marché)

00000004H

00H

OSOHAS

SANSES

ELANIE

DEEE

SOHÉLEVÉE

4000000000

OHHO

ONEEEEEE

A

CEACASHCOTE

“Alcaline el Agréable au Goût”,

L’EAU RICHELIEU
NATURELLE, ‘DIGESTIVE, DIURETIQUE, RAFRAICHISSANTE.

Prescrite par la Profession médicale pour les affectionsde :l’es-

tomac, du foie, des reins et de l'intestin,

En usage dans les hôpitaux.

EN VENTE A:

Pharmacie Massicotte, Victoraville; Pharmacie Boisvert, Plessisville

poenoblestlodbadotodsoddedsdsodedoidtecaoees

CAPTUREZ

10 à 15 RENARDS PAR SAISON!

Secret infaillible, facilement préparé à la maison, Ne

coûte rien, Pas d'expérience nécessaire. Succès assuré.

Envoyé sur réception de un dollar.

LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES, Enrg,
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Lace Mégantic, .Qué,  
 

CHATEAU CHAMPLAIN§
enface de la
GARE UNION
QUEBEC.

Ameublement à l'épreuve
du feu. /

Confortable et très moderne. -

Chambres luxuenses.
Cuisine française de première :

qualité, ;
Prix modérés. .

‘CHATEAU CHAMPLAIN
en face de la
GARE UNION.
QUEBEC,

Les CAPSULES
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SOULAGENT TOUJOURS
-: Maux de tôte, névralgies, rhumes,:R
grippe, douleurs périodiques, ,
lumbago, rhumatisme, torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à la

main.
En vents partout, Mc 3
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Essayez votre chance?”
Profitez de la vente spéciale

suivante comprenant, 34-1bs de

tabac d’une valeur régulière de

$7.00 pour $4.00

7 lbs. Petit havane.

7 lbs. de petit rouge.
5 lbs Zhama Chatft des-Indes#
5 lbg Grand rouge.

~ 6 1bs Quesnel.

6 lbs Haubourg.
Sur réception de cette an-

nonce nous enverrons deux é-

chantillons de tabac en foull-

% les gratis. Sur rérention de 10€

4 et de cette annonce nous en-

Ÿ verrons échantillons de abac à

Ÿ cigarettes. Liste de prix envoy- x

3 er gratis sur demande,

~ J.-P. PILON
St-Roch de L'Achigan,

Cté. L'Assomption, P. Q.

LarsDOOLOLODEEEOOI0S

DEPUTE ET FACTEUR

—C'est-y pas désolant not

député, d'avoir marché trente

ans de ma vie pour faire sl

peu de chemin, tandis que

vous êtes arrivé Vous, sans

quitter vot'fauteuil
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Littéraire
Divectrice

LA FRANCHISE

 

La franchise la plus nue vaudra toujours mieux que
le mensonge le plus habillé.

Les âmes nobles vont droit au but, Elles ne bifur-
quent pas, Les êtres faibles, fourbes, au contraire, recher-
chent les sentiers tortueux, les ruelles aux

De la franchise, de l’explication nette, de l’énoncé
clair jaillit nécessairement la lumière, qui laisse voir les

portes basses.

événements, les circonstances, les sentiments, les pensées,
sous leur véritable jour, Alors, entre gens intelligents,
comment ne pas finir par se comprendre, s'entendre, s’es-
timer, et parfois même s'aimer.

La dissimulation, qu’engendre-t-elle? Ombre, obscu-
rité, défiance, soupçons, aigreur, indifférence, quand ce
n’est pas mépris ou haine.

off’n '
défaut, dit le

‘est pasétonnant de voir que la confiance fait
ident Roosevelt; car la confiance re

uniquement sur l’honnêteté, l’honneur, l’inviolabilité des
engagements, la protection fidèle, et le travail désintérés-
sé. Sans ces piliers la vie ne peut pas exister.”

Enlevons donc de notre vie ce masque de réticence,
d'hypoerisie, qui paralyse l’essor des sentiments généreux
déposés en chaque âme avec
cères, francs, loyaux, dans tous nos ra

le souffle divin. Soyons sin-
poris avec nos

semblables, Affirmons hautement nos idées, mais souf-
frons qu’onles discute, Si un procédé nous blesse, sachons
ledire à qui de droit, sans aigreur; mais ne laissons ja-
mais la rencoeur se gonfler de son ferment,

Signer une paix honorable entraine des résultats plus
heureux
déclarée.

pour les deux parties, qu’une guerre sourde ou

Dans les ténèbres, il est pénible d'avancer,
À la lumière, tout apparaît, tout rayonne: et-la route

Nous ne sommes as faits pour vivre dans la nuit,
0 soleil de franchise,de vérité, de confiance, lève-toi

sur nos sentiers!
Madame Lemaire DUGUAY,

OE

L'INSTANT MUSICAL |
. LAVALLEE-SMITH

(suite).
Ses- rincipales:compositiôns

sont les suivantes: Dénoue-
ment, Le Vieux Gardien du
Phare, Invocation —Nuit d'Eté,
composée spécialement pour
son ami, Paul Dufault—Prière,
Pièce pour orgue. — Pastores
érant. — Ave Maria. — Adora-
tion et Benediotus pour Orgue,
Orchestre et Choeur. — Tan-
tum ergo. — Motets au St-Sa-
crement, — Psaumes des Vê-
pres harmonisés. Dieu soit Bé-
nil — Messe de Requiem, —
L'Oubli et plusieurs autres
chansons, — Un Opéra Comi-
que intitulé “Gisèle”, dont la
représentation, au Monument
National de Montréal, n'a eu
lieu qu'après sa mort, surve-
nue au Sapatorium de Ste-A-
gathe des Monts, le 23 aofit
1912 à l'âge de 89 ans, — Sa
Messe de Requiem exeroée par
lui-même, fut chantée, pour.la
première fois à son service
funèbre, en l'Eglise de St-Hen-
ri de Montréal le 25 et fut in-
humé à Nicolet le 26, après un
Libéra chanté à la Cathédrale.

_ Ving ans plus tard, en aolt
1932, dans un concert dédié
conjointement à sa mère età
sa femme, né julie Anna Dé-
saulniers, fille du Docteur D.
B. G. Desaulniers de Nicolet, le

ste CK.AQ, de la Presse,
ontréal, irradiait, sur la de-

mande- du Président du Conse-
vatoire de Musique qu'il avait
fondé, M. le Docteur Lapierre,
plusieurs de ses morceaux
choisis entr’autres: Nuit d'Eté,
exécutée par un Nicolélain, M.
Georges Dufresne, ténor.
Un journal a dit dans le

temps que, Lavallée-Smith fut
l'un de nos musiciens cana-
diens qui a le plus fait pour
l'expansion du goût musical
au Canada comme Organiste,
compositeur et professeur
d'une incontestable valeur.

LA MINUTE GAIE

Le comte de Rochester,cé-
lèbre par sa gaielé intarissa-
ble, rencontre le docteur Bar-
row, le plus grand mathéma-
ticlen de son temps, qui le sa-
lue jusqu'a terre.
—Docteur, dit le comte en

rendant le salut, je suis votre
serviteur jusqu’au centre de
gravité.
—Monsieur le comte, je suis

le vôtre jusqu'aux antipodes.
—Adieu, docteur, je suis à

vous jusqu’au fond de l'enfer.
—Adieu, milord; permettez-

moi que je vous yloisse.
* +

Le petit Charles se repose, à
la campagne de n'avoir rien
fait au lyscée pendanttoute
l’année.

Sa mère, que désole sa pa-
resse, disait à un ami de la
maison: .
—C'est au point qu'il est im-

possible de lui apprendre à
jouer au “golf”, tellement il a
"horreur de la géographie !

..
Un incorrigible joueur s'en-

nuie & mourir dans une soirée
où on ne fait que de la -musi-
que,

—Que préférez-vous? lui de-
mandeune dame de ses amies;
Mozart ou -Beethoven,
Et le joueur qui regrette le

tapis vert:
—Ma foi, chère madame, j'a

voue ma préférence pour un
simple prélude de Bach,

es
- RIPOSTE î

Dans un compartimentde8e
où se {rouvaient un prêtre et
quelques jeunes gens mal éle-
vés, ceux-ci. tenaient des pro-
pos inconvenants afin d'en-
nuyer le Curé,
Le prêtre ne bougea pas;

mais à une stationil descend
et, froidement, dit:aux-jeunes
gens: :
—Au revoir! :
—Pourquoi: au -+revoir? - dit

l’un’ d'eux.
—Parce que je suis aumo-

nier des prisons, et que votre
langage et votre attitude me
prouvent que je vous y verrai
un jour.

Les jeunes gens ne riaient
plus.

LES DERNIERES ANNEES -
DE LAMARTINE

Qui songe aujourd'hui à--La-
martine? Combien lisent ses
oeuvres? Il semble que l'ou-
bli se soit étendu sur la mé-
môire de ce grand poète; c'est
une injustice, c'est peut-être
un châtiment, Lamartine qui
connut toutes les gloires, subit
aussi tous les enivrements et
dans un accès d'orgueil lyri-
que ou de vanité blessée il
créa la légende qui a été si fu-
neste à son pays des grands
hommes de la Révolution et,
rompant avec la tradition mo-
narchique, il entraîna à ses
accents la France vers la Ré-
publique. .

Il ne tarde pas, du reste, à
expier ce crime de lèse-patrie;
lorsque vinrent les années,
lorsque son orgueil et sa vani-
té se furent brisés contre l'in-
gratitude des républicains, con-
tre les douloureux revirements
deil'opinion, contre les embar-
ras:financiers on il se débat-
tait, payant-en copie indigne
de songénie et endémarches
indignes-'de' son caractère les
gloires et “les enivrements de
son passé, lorsque les désillu-
sions et les désenchantements
se furent accumulés ‘lorsque la
vieillesse fut venue, vieillesse
malheureuse et misérable, on
peut se demander si l’expia-
tion ne fut pas trop dure.
Un ancien député, ami per-

sonnel de Lamartine, M. Alex-
andre, a publié, dans le der-
nier numéro du Correspondant,
quelques pages de souvenirs
sur ses dernières années; on
éprouve une impression de
tristesse indicible à lire quel-
ques-unes des lettres que La-
martine écrivait à cette pério-
de de sa vie,

Il ressentait d’une façon poi-
gnante l'humiliation de cette
existence de mendicité où ses
prodigalités l'avaient réduit,

“Après le vote muet du dé-
partement où ‘j'ai vécu, écri-
vait-il, je suis comme le mi-
santhrope, je deviens fler de
tant d'outrages.”
Le 9 janvier 1861, Lamartine

 

 

 écrivait de Montceaux, à son

«+ La

 [négalives de la Chambre des

LE NICOLETAIN, MERCREDI. LE 21 FEVRIER 1934.

ami Dargaud:
“.... Je vends en effet Mil-

ly & vil prix, pour éviter une
expropriation a plus vil prix:
encore. Je déménage, hier et
aujourd'hui, le bois de lit de
ma mère, où j'ai été conçu, al-
laité et où plût à Dieu que je
n'eusse pas été conçu, car
j'exècre l'air que je respire.
l'escalier de Monceaux est
jonohé de ces chers débris de
vieux meubles. Que l'encan du
moins les épargne! Sauvez
donc des patries! un coup de
fusil en 1848 eût été une bien
moins cruelle récompense;
mais nous péchons par l'or-
gueil el nous mourons dans
l'abjeotion. C'est juste. Vive la
Justice et vive la Providence!’

souscription nationale
ouverte sur l'initiative de quel-
ques amis, avait abouti & un
résultat pitoyable: on s'adres-
sa aux chambres’ voici en
quels termes, le 14 mars 1867,
Lamartine s'exprime, à ce su-
jet, à M. Alexandre: ,
, “Vous ne pouvez pas vous
imaginer à quel degré d'infa-
mie et d'ingratitude se portent
les propos el les résolutions

députés. J'en suis renversé,
mais n’en suis pas vainou, La
mort même ne triomphera pas
de la vérité et de mon hon-
neur. Ils veulent me forcer à
une banqueroute scandaleuse
dont voici les termes précis.
Tu payeras dans deux mois
1,800,000 francs avec 400, ou
plutot avec une jpension de
0,000 francs.
“Eh bien non, plutôt la fu-

sillade! Paris est indigné com-
me moi, mais ceux qui ont un
peu d'argent n’ont point de
coeur...

Votre article si bien enten-
du. m'a fait pleurer, je n'ai
plus que cela,

"Mille amitiés quand même,
"A. De Lamartine.”

C'est encore à ce propos
qu'il écrivait après le vote de
la Chambre des députés:

“Je n'ai pas répondu, parce
que je "suis comme les chiens
qui se taisent "el qui se ca-
chent pour mourir”

Quelle amère tristesse, quel-
le poignante douleur dans ces
quelques lignes.

LA FEUILLE DE TREFLE
DE ST. PATRICE

  

La mode qui consiste. à
prendre la fouille de trèfle
comme bijou porte-bonheur
est une nouveauté bien ancien-

fants et le tombe de ses pe-
res. Le fiancé en offre une
plante à sa’ promise, et de la
sorte, le bienheureux trèfle
j’associe à tous les projets, àfinapte à les comprendre. Ce
ous les souvenirs.
Aussi le retrouve-t-on soulp-

té ou peint sur la plupart des
monuments nationaux et les
plus grandes familles d'Irlan-
le l’ont-elles fait figurer dans
.eurs armoiries. Le drapeau
nême en porte la couleur, En-
in le grand ordre de chevalerie
rlandaise, dit ordre de saint
‘atrice est encore, sur une
nédaile d'or avec croix rouge,
in trèfle en émail vert. Une
ouronne est placée sur oha-
jue foliole, et en exergue figu-
e la date aveo devise signi-
ant: “Qui les désunira?”

Etre Apôtre
Un jour, un dooteur de la loi
emandait au Messie ce qu'il
evail faire pour (posséder la
ie éternelle. Que lisez-vous
ans la loi?” répliqua le maî-
re “Tu aimeras le Seigneur
on Dieu, de tout ton coeur ot
6 prochain comme toi-même”,
it le Christ de répondr: “Fais
ves.” Aimer Dieu et son pro-
shain, voilà la condition de la
vie, Tel qu'il sort de la nature,
l'homme n'aime que soi; il se
fait un dieu de lui-même, il
cherche en lui-même sa féli-
cité: cause et conséquence de
la châte originelle. La bête on-
serre l'homme dans sa rudo é-
corce, Elle le remplit d'égoïs-
me. Elle l'invite aux plaisirs
les plus pervers, aux voluptés
les plus raffinées.
Au contraire, l'amour du

prochain exige un total renon-
cement de soi-même. C'est la
loi nouvelle que le Christ a ap-

 

porte plus qu’une commiséra-
tion intéressée. Elle impose
l'amour des âmes, que l’on é-
coute ces belles paroles de
monseigneur Gibier: “La ver-
tu de charité, qui est de pré-
ceple, quand elle s'adrosse aux
souffrances du corps, ne sau-
vait être de simple conseil
quand îl s'agit des besoins su-
périeurg des âmes. La vraie re-
ligion est inconoîliable avec la
sécheresse du coeur. La foi qui
sauve, c'est la foi qui nous
porte à sauver les autres”, Le
triste spectacle dus âmes qui se
perdent, arrachait cel aveu à
un père de l'Eglise: “Une bôte
de somme tombe et il se trou-

dre dans de hautes considéra-
lions théologiques, dans des
spéculations, impropres à créer
une conviction dans un esprit,

que l'autorité religieuse déplo-
re chez-nous, c'est l'ignorance
du catéchisme. Inutile de nous
récrier. Interrogeons-nous plu-
lôt. Qui de nous, par exemple,

Les vétérans zou
viennent de perdro
leurs en la Personne de
Gagné, décédé à Mistass
Jean, à l'âge patriarcal
vingt quatre ans,

LOUAVE DECEDE
Aves cunadiens
encore un deg

M. Auguste

ini, Lac St-
de quatre.

M. Auguste Gagné, né à l’Islet,prouverait

telle pratique religieuse?

telleotuelle, l'apostolat requi-
ert une préparation orale.
Pour

Saint-Paul donne aux fidèles
ce conseil de “marcher com-
mo dos fils de lumière”. Fils
de lumière, l'apôtre doit l'ôtre.
Ces vertus morales feront l'ob-
jet d'un iproohain article.

ALBERTUS MARTIN,
1. dr.

LE COIN ABANDONNE

 

C'est un après midi splendi-
do, Seule, dans le bocage tout
près de chez nous, je médile
sur quelle vacanco je dois pas-
ser, À mon âgo partios do jeux
promonades, exourtions Cham-
pôtres, ne sont pas dédaignées,
mais tout & coup il me vient
à l'idéo de mo livrer tout on-
tière à la vocation d'une jeuno
institutrice, Réellement je me
crois prévilégiée d'une tollo
enséo, je suis au comble du
onheur.
Je no larde guère de réunir

près de moi, un groupe de po-
lites filles dont la pauvreté
s'ost faile oruelle à leur égard.
Jo me déclare leur maîtresso,
et dejà le règlement de la
grande classe est imposé. Je
vous laisse à jugor de leur é-
tal heureux, j'y participe moi

portée sur la torre, Elle com-|môme, lorsque je songe que
ces peliles âmes si frôles à
souiller sont exposées dans
l'immense voie. C'est là que
mon oeuvre d'aposiolal a pro-
duit do nombreux effets. Un
mois écoulé, ellos avaient ap-
ris à connaître Qelui dont el-
es ignoraient l’existence, & li-
re, à corire suffisamment. Le
succès n’a-l-il pas oourronné
lours offoris?
Déjà il faut ponser de les

quitter. Sur chaque figure en-
fanline se lit leur chagrin.
Elles semblent m'inlerroger.
C'est pour la dornière fois que
jo les entend prier, rien de
plus touchant que ce spectacle.
Avant leur départ je leur don-  ne, On en peut faire remonter

l'origine jusqu'aux premiers
siècles de noire ère, au mo-
ment où l'Inande adoptait
saint Patrice comme patron et
le trèfle pour emblème,
Pourquoi la plante et le

saint se trouvèrent-ils unis de
la sorte?
Voioi:
Un jour, le grand apôtre

chargé d'introduire le christia-
nisme dans la verdoyante con-

ne où il aimait à faire enten-
dre ses prédications.

Depuis un monent, il essay-
ait d'expliquer à ses auditeurs
le mystère de la sainte-Trini-
té et ne pouvait parvenir à
se faire comprendre. À bout
d'arguments nouveaux, il pro-
menait autour de lui des re-
gards curieux, lorsque, tout à
coup, il aperçoit sur la pelou-
se qui s'étend à ses pieds...
une feuille de trèfle,

trée se trouvait sur une colli-|

vo toujours quelqu'un pour la
relever: les âmes tombent, on
n'y fait pas même atlention.”
On n’y pense pas... Ce sera à
l'apôtre d'y penser.

Etre apôtre, c'est élargir ces
sentiments embrasser tous les
humains d’un seul regard, un
regard d'amour: c'est se rap-
procher du modèle en rappro-
chant les autres de lui. Quelle
ambition sainte! C'est le rêve
du bon jeune homme. On le dit
souvent, le jeune homme ne
connaît pas le milieu. Il est
tout au bien ou tout au mal, La
vie monte chez lui. Il ne peut
la comprimer. Il brûlera de
passions dévorantes, ou de la
flamme d'un grand amour.
C'est un foyer qui s'allume. Il
a besoin d'être alimenté, sinon
il s’éteindra aux bonnes oeu-
vres, Qu'on y jette le bois de
la charité chrétienne et non
les sarments de la basse flatle-
rie et de l'égoïsme.

: : L'apostolal présuppose desLe digne évéque la cueille, ; : t
; conditions ‘nécessaires dontet la brandissant comme un nous voudrions parler. Elle

trophée, il s'écrie:
“Vous voyez cette feuille

chanpêtre! Ses trois feuilles
réunies n’en forment qu'une.
Alors comment refusez-vous
de me croire lorsque je vous
répéte, d'aprés 1I'Ecriture sain-
te, que les trois personnes di-
vines ne font qu’un seul
Dieu"

Celte simple figure porta si
bien la conviction dans les es-
prits, que dès ce jour, la feuil-
le de trèfle passa pour un heu-
reux talisman aux yeux de
tous les Irlandais.
Maintenant encore, quel que

soit le lieu où puisse les por-
ter une forlune adverse, les
enfants de la verte Erin gar-
dent précieusement ce cher
emblème de la patrie. Le trè-
fle est leur fleur nationale, et
le jour de la fête de saint Pa-
trice, le 17 mars, tout bon pa-
triote irlandais en arbore la
feuille à son chapeau ou à sa
boutonnière, et au’ corsage
de sa femme. Il en pavoise ses
maisons, en orne ses chemi-
nées, le berceau de ses en-

auxJorge
Traitement
La dauble action
de Vicks (inha-
16 et absorbé) les
soulagevivement,

viens
PourTout Refroldissement

  
  

exige une préparation intellec-
tuelle et morale de tout pre-
nier ordre. On ne s'improvise
pas Apôtre, pas plus qu'on ne
noît grand homme. Assuré-
ment la montée est ardue, elle
demande d'énormes sacrifices,
Tant mieux. Dans la “divine co-
médie”, Danle nous raconte
que, descendu aux enfers, il a-
vait coudoyé des damnés, sur
le front desquels Satan n’avait
pas écrit le nom des faute
commises. “Qu'’ont-ils fait,
our mériter leur supplice?
on guide lui répondit: “Ils

n'ont pas fait de bien, ce sont
des lâches”. Ils n’ont pas fait
de bien, méditons ces termes,
Le bon sens nous apprend

qu'on ne donne pas ce qu’on
n’a pas. Comment convaincre
les autres, si au préalable la
foi vacille chez nous? 11 faut
quel'apôtre soil en état de ren-
dre raison de sa foi. “Il est in-
dispensable, dit Monseigneur
Dupanloup dans son magnifi-
que volume, intitulé “Lahaute
culture intellectuelle”, il est
indispensable qu'on sache rai-
sonner ses croyances, qu'on
voie le solide terrain sur le-
quel elles reposent, afin de mé-
priser tous les vains sophis-
mes et de se tenir inébranlable
à l'ancre de son salut”. Notre
siècle doute de tout, raisonne
sur tout: Il faut que l'apôtre
fasse une étude approfondie
de sa foi. Il lui faut une con-
naissance suffisante de sa re-
ligion, qui lui en facilite l'ex-
posé otle défense. Expliquons-
nous, nous n'allons pas pré-
tendre que l'apôtre doit se per- 

ne encore de mes conseils
Je rolourne au coin intime

elles no sont plus là, je de-
viens rêveuse je médile de
nouveau sur les vacances quo
J'ai passées, mais je n’ai pour
lémoins quo la brise douce
qu'agite légèrement ler ra-
moaux des petits pins verts el
le gazouillement des gentils
oiseaux travailleurs venus fai-
roe leurs nids oualés, mous-
seux à l’ombre souvent «d'un
chacun, Hélas! n’ai-je pas rai-
son de le surnommer le Coin
Abandonné?

CORRINNE DUVAL.

St-Valère
M. Edmond Paquette de Notre-

Dame, de passage chez M, Lucien A-

dam.

M. et Mme Willie Lupien, de Sto-

Bulalie, de passage chez M. Rosaire
Lupien.

M. et Mme Clodomir Hébert, ain-

sl que Jour flls Raoul, de St-Rosaire,

en visite dans les familles Emile

Houle et Calixte Richard, Adam Hé-

bert, Maurice Bolssonneault et Anas-
tasse Hébort.

M. l'abbé J.-E. Beauchemin, notre

curé, est allé, ces jourg derniers, &

Nicolet, en voyage d'affaires.

M. et Mme Albert Poulette, à

Notre-Dame, pour assister au marla-
8e de M, Armand Grégoire, fils de
Mme Albert Poulette,

Journée agricole à St-Valère

M. le curé J.-A. Beauchemin pré-
side l'ouverture de cette journée a-

gricole; M. J.-B.. Lemire, agronome

régional du district no. 6, traite de

l'organisation de la ferme pur l'éta-

blissement d’un système de rotation,

M. D. Fortin, agronome du comté,

parle de la conservation du fumier

de ferme et de l’emploi des engrais
chimiques.

M. 8.-F. Béliveau, agronome du

comté de Mégantie, traite d'alimen-

tation du bétail, par l'emploi ration-

nel des récoltes prises sur une fer-

me bien organisée.

M. B. Chagnon, agronome apécial

en aviculture, parle de l'élevage des

volailles sur la ferme.

Ces jours derniers nous avons eu

une petite soirée au sous-sol de l'é-

Blise. Ils ont joué la pièce “Le Gen-

dre Enragé”, qui a été très bien ré-

ussie. Les acteurs etaient des gens

de St-Valère, dirigés par M. l'abbé

G. Pinard, notre vicafre. Il y eut
chant et musique. Plusieurs cental-

nes de personnes y ont pris part, ce

qui à rapporté une bourse assez

rondelette au profit de l'église. Cette

somme doit être employée pour cer-
taines réparations.

M. Roger Tourigny, âgé de dix

ans, fils de M, Robert Tourigny, est

à l'hôpital d'Arthabaska où il & su-

bi une opération pour un cas d'ap-

pendicite, 

sensément à un
chrétien froid la nécessité de

Outre cette préparation in-

 le 19 avril 1860, s'enrôla le 16 juil.
let 1868 dans les Zouaves pontifi-
Caux, sous le numéro matricule
7819; 1! était présent au siège de
Rome par Cadorna en 1870. De re-

allés lui rendre visite en corps, A
l'occasion de son Anniversaire. I
fut atteint pou Après de la maladie
qui devait l'emporter.

11 laisse plusieurs enfants, dont
M. Auguste Gngné, agent des Ter-
res À Mistassini.

Ses funérailles ont eu llen mercre-
di, à Mistassini, après l'arrivée du
convoi,

La‘“‘Voix des Bols Francs”
famille en deult d'agréer
sion de ses sympathies.

» prie la
l'expres-

REGLEMENT DU
PROCHAIN OAREME
—_——

Voici 16. règlement du prochain
carême (1). C'est lo mémo que ce-
lui de I'annéo dernidre.
1.—Tous les jours du Carême,

excepté les dimanches, sont des
jours de jeûno d'obligation:
2.—Tous les mercredis et vendre-

dis, de même que 19 samedi de
Quatre-tenyps, sont, en plus dos
Jours d'abstinence, où l’on est tenu
de faire maigre aux trois repas;
3.—Les lundis, mardis, Jeudis et

sumedis, sauf lo samodi des Quatre-
temps, {I est permis do faire gras au
repas principal. Ces jours-là les per-
SONNES NON soumises à la loi du jeü-
no ou légitimement empéchées de
jeûner peuvent faire gras aux trois
repas;

4.—Aux jours do jeûne où l'abs-
tinence n’est pas imposée ot où, par
conséquent, on peut faire gras, 1l
n'est pas défondu de manger do la
vlande et du poisson au mêmo re-
pas;
5.—Le principal ropas se prond

tour au pays, il fut un des pionniers
faire lo bien, il faut|du lac St-Joan, on 11 se créa un do.

êlre bon, Un arbre mauvais ne maine agricole, L'année dernière lesporte que de mauvais fruils,

|

Jeunes Zouaves de ChicoutfMi étaient
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indifféremment te midi ou le soir;
6.—La loi de l’abstinonce et du

jeûne cesse le Samedi Saint à miat.
Il est donc pormis, ce jour-là, de
faire gras à midi et do faire un re-
pag en gras ot complet le soir;
7.—Lo matin, coux qui Jeûnent

pouvent prendre 2 onces environ de
la nourrituro on usage los jours
maigres on notre pays; ’
8.—La lol de l'abstinence oblige

tous les fidèles qui ont 7 ans révolus,
ot la loi du jeûne tous ceux qui ont
21 ans révolus et qui n'ont pas en-
core commencé leur 60e année.
Comme les annéos passées, los f-

dèles pourront remplir le devoir de
la communion pascale à partir du
mercredi -des cendros jusqu'au di-
manche de la quasimodo incluslve-
ment.

(1) Extrait d'une circulaire de
Mgr Gauthier,

(De la Semaine Religleuse du 7

févrior 1084).

 

LE SEL DANS L’HYGIENE

 

Un gargarisme à l'eau snlée
soulago les maux do gorgo.
Un bain d’ean saléo guérit

l'inflammation el In fatigue des
yeux.
Une ouillerée à café de sel

dans un verre d’eau, en se
couchant ou le malin à joun,
guérit les cas les plus rebolles
de constipation.
Le sol employs de lemps à

aulre pour le soin dos dents
préserve cos dernières du tar-

8,

amt

Ung friolion d'eau saléo do
on Lomps, arrôlo In chulo des
ohevoux.

Enfin, los bains do sol ol
d'ouu froido guérissont lo froid
aux piads,

Les forces hydrauliques du
Niagara nccomplissont le tra-
vail de 45 millions d'hommes.

UN COUPLE RICONNAISSANY

 

M. Heury Hanson, do Dodgovilie,
Wis., écrit: Ma femme ob moi nous
avions uno santé délabrée depuis do
nombreuses annévs. Ma femme était
devenue bion falblo el mol j'étais
Lussi dans un triste état. Volel en-

viron deux ans nous commençaumes à

prendre régulièrement du Novoro du

Dr. Plorre. Notre santé s’est depuis
grandement améllorée, ma fomme n

gugné du poids ot peut, de nouveau,

s'occuper dos travaux d'intérlour et

mol Jo suls capable do fairo uno

bonne journée do travail, Nous vous

sommes blen reconnalssants pour co

remède qui, selon nous, devrait no

trouver dans chaquo malson.‘’ Cette
remarquable préparation d'herbes
affecte salutairement Je procédé do

digestion et règlo los fntestins afdant

ainsi la nature à édifier un corps so-
lide ol sain. Le Novoro du Dr Pler-

re est vendu seulement par des a-
Ronts locaux; s’il n'y en à pas dans

votre voisinage écrivez directement

à Dr, Peter Fahrnoy and Sons Co.,
2601 Washington Bivd,, Chicago, Ill.

Livré oxempt do douane au Cana-
da.

 
 

TELEPHONE 170

RUE BRASSARD,

DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-chirurgien-assistant À l'Hôtel-Dieu de Montréal.
Ex-assistant professeur d'Anatomie à l'Université de Montréal,

Chirurgien à l'Hôpital du Christ-Itoit de Nicolet.

re{ Jona NICOLNT, P. Q.
 

donné naissance à ce magni

L'endroit est salubre et

Pour tous renseignemer
tres à

REVERENDE SOEUR

 

0A

HOPITAL DU CHRIST-ROI
C'est un sentiment généreux et humanitaire qui a

 

fique établissement, construit
d’après les données modernes, en conformité avec toutes
les lois de l’hygiène et entièrement à l'épreuve du feu.

A l'Hôpital du Christ-Roi on reçoit les malades, les
orphelins, les couples de vieillards,

-Le service médical à été confié à des experts; et la
direction générale aux Ilospitalières dévouées el compé-
tentes que sont les Révérendes Soeurs Grises de Nicolet.

idéalement beau.

its, veuillez adressez vos let-

GOUIN, SUPERIEURE

Hôpital du CHRIST-ROI

NICOLET
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TELEPHONE 81

RUE NOTRE-DAME,  DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY.
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet

June NICOLET, P. Q.
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LE NICOLETAIN, MERCREDI. LE 21 FEVRIER 1934.
 

Un Nicolétain Monsieur Gustave Turcotte nous provnerrmun Gouprau
livre un excellent travail

HISTORIQUE DE LA CHAMBRE HAUTE

 

La famille Turcotte a joué

raux vivent des produits de sa

 

Chronique du Cultivateur,

REFLEXIONS PRATIQUES ET
PLEUISIUNS A PHRENURE

» Qs

un rôle important à Nicolet mê- FUUR 1934
ne et dans lout le comté de Nicolet. En effet, le Dr Turcotte.
père du nouvel auteur, était un praticien habile et respe: té.
Plusieurs générations d’écoliers se rappellent encore sa noble
figure, quelque peu sévère et hautaine peut-être, mais quel
humme charmant devenait-il dès qu'on engageait conversation
uvec lui. C'est un homme instruit, d'une politesse exquise el
d'un coeur généreux, Il fui député du comté durant plusieurs
années, et remplit- ses devoirs parlementaires à la satisfaction
genérale. çÇ

Sonfils, Gustave, a hérité des qualités de coeur etd'esprit
de son père. Ses études lerminées au Séminaire de Nicolet, il
devint fonctionnaire au Parlement de Quebec. Asssiduà sa lâ-

che, il consacra ses loisirs à la littérature. Peu à peu, il s'éleva
dans l'échelle du fonctionnarisme; et il y a deux ans, on le
nommait'au posle important de greffier-adjoint du Conseil Lé-
islalif,

8 Lo lravail qu'il livre aujourd'hui au public révèle le cher-
cheur infatigable, amant de l’histoire, soucieux de la vérité
dans les moindres détails. On trouvera une foule de renseigne-
ments précieux, enveloppés dans les tissus soyeux d'un slyle
fascinateur et correct. Les journaux ont accueilli avec faveur
l'apparition de son histoire du Conseil Législatif. Nous conseil-
lons à tous les Nicolélains de se procurer, sans larder, ce volu-
me en s'adressant directement à M. Gustave T'urcotte, Greffier-
Adjoint du Conseil Législatif. Le Parlement, Québec.

À propos de cette histoire parue tout récemment, “L'Evè-
nement” livrait à ses lecteurs le communiqué suivant:

Le Conseil législatif de Québec — la plus vieille institution
politique au Canada, et la seule du genre qui y subsiste — mé-
rilait certainement que quelqu'un s'arrêlât un jour & en faire
l'histoire. LL l'une des façons les meilleures d'en parler n’était-
elle pas dans l’esquisse de la biographie des hommes publics

même qui ont fait parli de celle vénérable assemblée! Un de

nos concitoyens, M, Gustave Turcolte, greffier-adjoint du Con-
seil législatif, s’est appliqué à cette lâche et, sous letitre: “Le
Conseil législatif de Québec-—1774-1938", il à produit l'un des
ouvrages les plus intéressants parus chez nous en ces derniers
lemps.

à grands traits”. |
Au point de vue historique comme au point de

vue politique, il va sans dire, l’œuvre de Monsieur
Turcolle est inestinable, Elle met devant nos yeux les noms
de la plupart des politiques qui ont illustré notre pays, la
l'rovince de Québec en particulier depuis 1774 — date de la
fondation du Conseil législatif — jusqu'à 1938 inclusive-
ment,

Les biographies que donne d'abord l'auteur sont celles des
membres du premier Conseil législatif créé par 1'Acle de Qué-
bec de 1774, Puis le lecteur lie connaissance aveo les membres clé bien criblé? A-t-il été trai-
du Conseil législatif de la Province du Bas-Canada, de 1702 à
1x88. Avec 1841, date de l'union du Haut et du Bas-Canada, ap-
paraissent les noms des membres du Conseil législatif de la
Province du Canada (1841 a 1867). M. Turcotte trace dans cet-
te partie, la biographie des représentants du Bas-Canada seule-
ment. L'auleur nous fail ensuite connaître la division de la
Province en ce qui concerne le Conseil législalif puis il passe
à la nomenclature, avec biographie, des membres de cette
Chambre de 1856 à 1938. M. Turcotle nous présente en dernier
Lou les greffiers du Conseil (depuis 1775), les greffiers-ad-
joints (depuis 1841) puis les gentilshommes huissiers de la
verge noire (depuis 1792), enfin les sergents d'armes (depuis

Dans son avant-propos, l’auteur avise le lecteur que son|Production soit de son trou-
“volume n’est qu'une compilation de courtes biographies”|peäu ou de ses récolles, mais
qu’il a “fait précéder de quelques faits historiques, exposés |#! faut commencer si celà n’est

une annee Vieut ue limur et
ulle livuvtlle est deja COWMIMIËN-

cok, DI loll veul ajouter ux
uux Cuinluelläiles que lou
CILLEU CL ud ull LiL NOUS SOU

uILS ullf4Ves au (ournant COU-
We UISaIL quelqu'un ul uer-
merement. Mais les cultiva-
wurs prauques el soucieux ne
s€ CUNLEMLELL pas de Ces alllr-
wes, Us se rendent compe par
CUX-mubllues, en cousulwil
teurs livres de cumplavilite el
veux des records ue leurs Lrou-
peaux.

Quelle est ma production
moyenne ceile année?

Quelles sont mes recettes ?
Quelles sunt mes dépenses?
lien nest plus consvlant et

plus encourageant pour des
cullivaleurs ue pourvoir à la
un de l annee se renure le te-
moignage qu'en dépit des
temps Ulffioues, la méthode
qu us ont suivie dans l'exploi-
tation de leur ferme leur u per-
mis d'obtenir un rendement
lort supérieur à la moyen-
ne. Los progrès sans doute
sont plus marqués chez les uns
que chez les aulres et cela se
comprend,
Le progrès d'ailleurs est le

fruit d'un travail constant, ll
ne faut pas s'illusionner. Ce
n'est pas dans un an, ni deux
ans, que l'on peut doubler la

 
pas déjà fait, eL une fois le
pied dans l’étrier, il faut le
garder là. Combien de cultiva-
teurs n’avez-vous pas entendu
dire — "ll n'y a pas moyen
d'arriver sur oetle lerre là”.
Hegardez comment sont faits
les labours et combien grand
a-t-on labouré? list-ce que le
terrain s’égoutte bien? Esl-ce
que le grain que l'on sème a

té à la formaline? Quel mé-
sange de graines a-t-on semé
uvec le grain et combien de li-
vres? \ en a-l-il assez pour
assurer deux bonnes récoltes
de foin? Esl-ce qu'on lait ses
semences à bonne heure? Est-
ce qu on allend pus un peu tard
pour coummiencer les fois? Pè-
se-l-on le lait de ses vaches?
Les brebis reçoivell-elles les
sons quon devrait leur don-

dans les premières années de l'A.
C.J.C. aussi ils ont teuu à joindre
et faire leur part ce soir. Vous en-
tendrez M. St-Cyr dire la part des
jeunes.

Remerciements.
M. St-Cyr, je suis un peu dans

l'embarras pour vous remercier con-
venablement, ça pourrait paraître
intéressé puisque en plus d'être du
groupe des employés de M. Martin
je suis aussi de ce groupe de jeunes
qui étaient de l'A.C.J.C. aux dé-
bu.s. Tout de même je dirai à notre
preanier président merci, il à réelle-
inent traduit heureusement nos sen-

timents en cette ocsusiou.
M. l'abbé PAUL MAYRAND

Présentation
Il nous ferait wainienant plaisir

d'entendre le témoiguage d'un cou-
frère de collège et ami de M. Mar-
tin depuis l'enfance, j'ai nommé M.
l'abbé Paul Mayrand, curé de St-Lé-
vnard d'Aston.

Remerciements.
Savez-vous M, le Curé Mayrand

appelé comme témoin, peut-être pas

précisément parce que j'ai trangres-

sé une loi canonique à laquelle vous

avez fait allusion mais j'aurais dû

plutôt vous appeler comme avocat,

et à la prochaine vccasion, je me ris-

querai je crois, Merci M. Mayrand.

M. CAMILLE DUGUAY
Présentation

Nous avons le plaisir d’avoir au 
de son journal déjà préparé les es

soir. M. Duguay.
Remerciements.

voix du journal à l'expression de

sincère émotion.

ducatifs.

clament Madame Camille Duguay.
M. LE JUGF
Présentation

Je crois M. le Juge que s'il fal-
lait appeler tous ceux qui pourralent
et désireraient témoigner

faudrait ajourner tellement ils se-

nombre des convives de ce soir un |Geo.-H, Jutras,
journaliste qui est non seulement un |min, Laurent Nourry, Chs.-Ed, Char-
ami mais un confrère de M. Martin. fretier, Jean-M, Charland, Paul La-
M, C. Duguay a par l'intermédiaire |fleur.

prits à la belle manifestation de ce|Caron, . Julien
Courteau, Paul Duchesneaux, Lucien
Proulx, Maurice Allard, Philippe Du-

Vous nous avez habitué par la |haime,

sentiments toujours empreints d'une |Grandmont, Raoul
Permettez-moi de|nando Forcier,

vous assurer que ve soir vos senti-|Duguay, Fernand Therrjen, Nap. Du-
ments délicats ont été réellement é-[val, *

bonnes Soeurs Grises qui nous ont
hospitalisés avec tant de dévoue-
ment,
Mes plus sincères remerciements

aux jeunes dont le service et la te-
nue furent impeccables.

Je veux aussi remercier la Phil-
harmonique de Nicolet qui nous a
fourni la musique durant le ban-
quet. La’ Philharmonique est à se
+ €organiser et si l'on en juge par le
SUCCÈS que ses musiciens out rem-
vOrté ce soir, la population de Ni-
volet ne regrettera pas sa générosi-
té à son égard. Nos meilleurs voeux
accompagnent la Philharmonique ds
Nicolet,

Je ne saurais passer sous silence
le généreux concours de M. l'abbé
Mathieu et des membres de sonquatuor, qui nous ont si bien rendu
les chants canadiens qu'il nous fait
toujours plaisir d'entendre. C'est un
effort louable que fait Monsieur l’ab-
bé Mathieu en voulant développer
chez les jeunes le goût de la musi-
que et de la belle musique. Le suc-

que je regrette un peu de vous avoir |cès nous en sommes sûrs couronnera
ses efforts et ce sera tout à l'hon-neur de notre Ville et de nos jeunes.
A Tous, Merci. !
—_—_—

SERVANTS DR TABLE
Honneur.—Roger Dupont, Albert

Bélisle, Charles Lafleur, Aurdle Le-
may, Renaud Chapdelaine,
Houde.

Gaston

1. — Gaston Allard, Roger Houle,
Herman Beayche-

2. — Bertrand Garon,
Rousseau, Irénée

3. — Edouard Caron, Sylvio
Duhaime, Fer-

Geo. Côté, Henri

4 — Gaston Dupont, Lorenzo
Les convives manifestent le désir |Lassonde, Roger Duval, Marcel Bi-

d'entendre la voix des dames et ré-[beau, Paul Dubuc, Jean-M, Caron,
Gérard Brisson,
Horace Martel, Jean-M. Proulx, Ro-
bert Duval,

Roland Martel,

 

Vestiaire, — MM, Ernest Caron,
dans la|Hervé Landry, Thomas Désilets, E-

cause qui nous intéresse ce soir, 1l|mile Caron, J.-Alb. Caron.
Porte. — MM. U. Lupien, B. Du-

rafent nombreux muis je crols que puis.
Chant. — Rév.

Philippe|

1792).
Nous avons parcouru rapid

citoyen el nous y avons pris un
lume lui-même s'ajoute celui de
en félicitons sincèrement l'aule

Chacun voudra avoir dans sa bibliothèque, pour l'y consul-|4l} poulain?
ter souvent apres l'avoir lu, ‘Le
tave Turcotte.

ner? Combien d'ugneaux ré-
ement l'ouvrage de notre con-|chappe-t-on? Les truies oni 

nous avons eu des témoignages tel- J.-B, Mathieu,
lement convaincants qu’il vous sera MM. Gérard Boyer, Paul-A. Trahan,
possible de rendrde jugement immé-| Roméo Boisvert, Herman Beauche-
diaement, même sans plaidoyer. M.|min, Renaud Chapdelaine, Jean-M.
le Juge Trahan. Charland, Raoul Dubuc, Edouard

Remercicments, Caron, Marcel Dubuc, Gérard Bris-
Je vous remercie M. le Juge de|son, Edouard Smith.

votre jugement si clair et- si popu-| Orchestre, (Philarmonique): Mlle
laire et je crois sincèrement qu’il|Jeannine Lefebvre, plano; Miles
ne sera pas porté en appel. Marcelle Lemire, Madeleine Trahan,

Monsieur Martin prend la parole. Estelle Trahan, Violons; MM, Raoul
PAR LE PRESIDENT Dubue, cornet; Marcel Dubue, trom»

La manifestation faite à M. Mar-|hone; Roméo Gauthier Clarinette:
tin ce soir est réellement imposante |Irénée Rousseau, Saxophone, Dir,
par la qualité et le nombre de l'as-|
sistance mais un grand nombre au- =
rait désiré se joindre. J'ai ic! nom- y

L’ACTUALITÉ
à voi d’oiseau.
pren

 

bre de télégrammes et de lettres da
bre de télégrammes et de lettres de
félicitations qui devraient être por-
tés à votre connaissance mais il se
fait tard et je me contenteraj de
nommer quelques-uns des signatai- MONTREAL
res. Je tiens à remercier tous ceux| Une bagarre sanglante a mis aux
qui de près ou de loin ont contribué |. ,
au succès de cette fête. Je ne veux prises près d’une centaine de Chi-
pas mentionner ceux de la manufac-|HOis de cette ville, alors que les
ture ou de la ville qui ont contribué |cheis de différentes factions s'étaient
avec les comités d'organisation de|réunis pour en venir à une entente.  vrai plaisir. À l'intérêt du vo-|uvnue combien de porlées cetle|craindraig d'en oublier tellement 11
la manufacture et de la ville, je La police appelée en nombre sur les

la belle tenue litléraire. Nous|unnee? Vous avez une bonne|y en a eu de coopération mais à |HeUx est arrivée à temps pour met-
ur, junient pourquoi ne pas élever

Quand on vend -peu et pas|rConseil législatif” de M, Gus-

tous, au nom des organisateurs, le|tre fin à la bataille, et, nous épar-
p'us cordial merci. gner peut-être le cruel spectacle de

Je joins mes félicitations et mes
‘emerciements aux éloges que M. BE. nombreux morts. Plusieurs Chinois

cher, 11 est doublement neces-|LL. Schumacher a déjà adressés à nos |°2t été blessés dont un gravement,
lom Kong.

 

saire que ces quelques piastres
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POUR LE CULTIVATEUR

Nicolet le & janv, 193%.
Dans nowe clunat sullisal-

uti Lully, cause pur |es-
tuuile uu Sl-Laurent et la dis-
pusition ues chaies ue Inon-
tugnes le bois pousse à mer-
verte, 11 y en avait el 11 en
reste. I! y en a certes, el 1l en
resie chez maints Cuitivaleurs
de preparer pour la vente, qui
ne seru pas livré au cours uu
present niver, ll faut attendre
un uesalrol dans les (ransports
pour trouver ipreneur, ;

Si la Providence à jugé qu'il
était convenable de ne pass pla-
cer de séuiments de houllle
dans notre province, c'est qu'il
n'y enavait pas un réel besoin.
Le confort cependant et diver-
ses considérations speculalives
en on fait importer pour $<5, à
$35,000,000 mullions de dollars
par année au Canada d'anthra-
cile seulement, Notre part du
Québec pour cetle importation,
annuelle doit-être considérable
eb non urgente,

Elle nest pas plus urgente
que celte importation interes—
sée de travailleurs d'Europe
pour ouvrir coloniser eL peu-
plier l'Ouest à vitesse d'aulo-
mobile. 1] fallait aller à toute
vapeur et faire vite de gros
profits; voici que nous avons|ditions dans lesquelles ils ont
le chômage et le communisme.
La terre semble créée pour |celle-ci.

nourrir l'homme et le faire tra-
vailler; et non pour son con-|jfaut
jort et ses prolits.

Le Québec rural a-t-il pu se
tenir en condition pour ren-
contrer les besoins du marché
de nos villes grandes et peti-
les? Nous ne sommes pas en-
trés en lutles avec les impor-
taleurs de charbon, ni les im-
porluleurs de blé ou de farine.
II nous était inutile de le ten-
ter. Il a fallu que l'agriculture
devint, chez nous surtout pro-
ductrice de lait. Elle le devint.
Or l'accusation du lait véhieu-
le de (tyvphoïde à Montréal il
y a quelques années, alors
qu'il ny en avail pas en cam-
pagne, la promulgation de rè-
glements sévères contrôlant la
production du lait pour la ven-
te en nature, I'abaissement du
pouvoir d'achat du citadin, le
maintient des goûts des distri-
buteurs pour des beaux profits,

coïncidant avec l'imposition dejacheter des choses que lon
droits d'entrée aux Etats-Unis|peut produire chez soi.
voilà ce qui à causé le désas-|
tre el la ruine d'un si grand [Lion de oroire que ceux qui dé-

== Ne suient pas uépensces pour

Nous n'avons pus la préten-

nombre d'agriculteurs. cideront de commencer cette
Un ministre de l'Agriculture|année à faire de la comp-

d'alors disait: Il n'est pas né-|labililé, du contrôle laitier et
vessaire d'être cullivateur pourjde se {racer un plan de rola-
savoir que le lait produit l'hi-|tion seront des cultivaleurs ri-
ver paic plus que le lait pro-|ches en 1935, mais il est une
duit l'été, que des automobiles/chose certaine c'est que si
ça ne mange pas de foin. Je;vous prenez ces décisions vous
cile ces paroles pour que les |Vous rendrez comple où esl le

lecteurs de ce journal accor-|point faible de volre organisa-
dent leur confiance ou dujlion et vous pourrez alors agir
moins plus de crédit à la pru-|en connaissance de cause,
dente réserve du cultivateur] (Pour plug amples rensei-
qui ne s'enthousiasme pas vite |@nement, écrivez à Ferme Ex-
à la suite d’une campagne d'un [périmentale, Cap Rouge, Qué.)
ministre de l'agriculture si ré-
puté soit-il. .
On a peupler l'Ouest trop vi- Le Banquet Martin.

te. Nos marchands locaux sont (suite de la première page)
devenus des acheteurs de
grains de l'Ouest, des acheteurs
de farine et de sous-produits
du blé.

  

LA VOIX DU SEMINAIRE
Présentation

L'homme ne vaut que par son é-
ducation, or, tous savent que M.

nières années les porcs pros-
pèraient plus autour des meu-
es de blé inécoulables qu'avec
les résidus de la beurrerie. Les
hoeufs d'autre part ne coûtent
rien à paître sur les secteurs
réservés aux spéculateurs des
prairies,

Cullivateurs si nous avons
perdu quelques marchés, cer-
tains autres marchés les con-

été perdus ressemblent assez à

Et la classification juste quil
toujours pratiquer est

bien faible ;pour nous faire ga-
gner le terrain perdu. 11 faut
d'autres moyens.
On ne nous conseille que de

changer notre mode de cultu-
re, que d'abaisser nos frais de

porte des Etats-Unis

De même aussi en ces der-|Martin a commencé ses études à l'a-

production pendant qu'on im-|des paroles
POUT ment je n'attendais pas

fruits et 1égumes et de 1'Ouest|vous.

cadémie commerciale pour les con-
tinuer au Séminaire de Nicolet.
Nous avons le plaisir d'avoir iel ce
soir de nombreux représentants de
son Alma Mater et nous serions
heureux d'entendre le doyen de
ceux qui ont pu se rendre à notre
invitation M, l'abbé Arseneault nous
parler de cet ancien élève.

Remerciement,
C'est la voix d'une mère que nous

venons d'entendre, elle a trouvé
dans la bouche de M. Arseneault des
expressions heureuses pour tradui-
te la joie qu’elle éprouve à voir célé-
brer les mérites de l'un de ses en-
fants dont la carrière lui fait grand
honneur.
M. JEAN-BAPTISTE METIVIER

QUEBEC

Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve bénit quatre-vingt-sept pèle-
rins qui nous quitte pour le deuxiè-
me pèlerinage officiel canadien à
l'occasion de l’année sainte. Nos
voyageurs se sont embarqués à bord
du “Roma”, de la Compagnie Géné-
rale Ilalienne, à New-York. Ils visi-
teront la Terre Sainte, Rome et plu-
sieurs pays d'Europe.

ETATS-UNIS

Les contrats de malle sont enle-
vés à une douzaine de compagnies
d'aviation. L'aviation militaire fera
le transport des matières postales.
On dit que des abus quant à l'obten-
tion de subsides du gouvernement

Barbier d’Expérience
M. Ovila Lambert, qui ex-

erce son métier à Nicolet de-
puis nombre d'années, est à
la disposition du public pour
tout ce qui concerne un salon
de barbier de tout premier or-
dre. Bienvenue à tous!

OVILA LAMBERT
Barbier

Rue Brassard —  NICOLET

 

 

ARTHUR D. DESILETS

Cordonnier
Avec notre systême de

l'éparage Lrès moderne,
très complet, il n’y a plus
de vieilles chaussures, existaient, et, que des raisons d’éco
Nous remeltons lout à ||nomie exigealent aussi cette mesure,neuf. Essayez pour vous |lunesik
en convainer.e L'aviation allemande fait de
 grands efforts pour établir des com-

munications aériennes régulières en-
tre le Brésil et autres états de l'A-
mérique du sud et l'Allemagne, On
espère un service régulier de malles
et de passagers sous peu. On an-
nonce un gervice d'environ six jours,
comme la chose s’est produite der-
nièrement.

ANGLETERRE ~

Au détriment de l'Angleterre l'or
canadien, français, et autre, prend

le chemin des Etats-Unis, tellement

la baisse du dollar papier américain,

vis-à-vis l’or, exerce d’attrait pour

les exportateurs de métal jaune. Ce

serait pourtant un bien vilain tour si

à un moment donné, les Etats-Unis

en avaient le monopole.

FRANCE

Encore un cabinet de brisé. Da-

ladier après une semaine, à peu

 

Votre Barbier

Jos Duguay
Salon hygiénique.

Toujours deux barbiers à
votre disposition,

Vous n’attendez pas.
 

 

LE CAFE NICOLET
J.-F. BOISVERT, Prop.

Repas à toute heure
Menu du jour très excellent

Prix modique
Aussi ligne d’épicerie

Cigares, cigarettes, tabacs,
Liqueurs douces,

Rue N.-Dame Nicolet Présentation
J'ai maintenant le plaisir de vous

présenter un compagnon de travail,
le populaire ami de tous, J.-Bte.
Métivier qui fera plus particullère-
ment la part des employés.

Remerciements
Merci M. Métivier, vous avez eu

heureuses et sincère-
moins de

 près, est obligé de laisser la partie

à d’autres. Doumergue lui succède,

Nous sommes toujours à votre C'est un vétéran, Il est fort estimé,

disposition pour la coupe des cha. |©t SON acceptation de former un ca-
veux et la barbe. Bienvenue à tous, |binet a été très bien vue de tous. Il

s’est entouré de fortes personnalités,

R DROUIN Plusieurs anciens premiers minis-

barbier
tres, les communistes exclus. Ils en

rue Notre-Dame — NICOLET. sont enragés. Preuve: leur recom-

 

SALON DE BARBIER

CARTES D'AFFALRES
}SHBSHHIIIHEIOIIIIILOIISIOUS

la Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON,Prop,

 

RUE NOTRE-DAME NICOLET;P;Q,   
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Avec les compliments de
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Arthur Matin:   
 

$ Gérant'de

3 GONSOLIDATED OPTICAL GQ. LTD

; NICOLET

L PASSEEE ”
PPSEEESCAEACAESIETSASSHSpo +o

: OPTICIEN — HORLOGER — BIJOUTIER

81 votre vue fait défaut, consultez l’opticien diplômé Qmer |
CAMIRAND. Examen gratuit de la vue, Défauts de la vision;  corri-
sés par les verres cylindriques et composés, '

Réparations générales de montres, bijoux et: horloges,
Assortiment varié de montres, pipes, bijoux, cadeaux. Aussi

  

 

    
  

a

choix complet de cartes postalse,

Omer Camirand
"Optitien -— Horloger — Bijoutler
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Guild, Membre Board of Träde Montréal Corn Exchange,

Téléphone:Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepots * Code Dowlings.
Ave S.-Raphuël 4e Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPIGERIE &PROVISIONS EN GROS |”

Etablie en 1803. ASTONICT,P. @,

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE |
MME PH, COULOMBE

Portraits, cartes postales et mortuaires, moulures, enca-
drements, copies de vieux porlrails. Agrandissement:

Les clichés sont conservés.
Impressions d’amateurs à bas prix.

Adresse Télégraphique
Asion “Jonctiona i

 

  

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'Automobiles,
Agent pour Durant — Dodge,

L'émail Laque Moderne pour ROXO
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le fini d’automobile P, Q.

 

 

|CAFE LEMAY
Nous tenons la ligne de restauraleur au grand :com-

plet: bonbons, cigares, cigarettes, liqueurs douces.
Nous pouvons aussi servir des re as à toutes heures.
Essayez nos succulentes sandwiches, nos (hég-et ca-

fés exquis, :
Votre visite est toujours très appréciée.

Café Lemay

    

Rue Brassard NICOLET, P. Q.
 

 

à plein pouvoir jusqu'à la rui-
ne de ses meilleures terres à
blé, car en 1933 il n'y a plus
qu'un % de la Saskatchewan
et peut-être le 4 de la section
cultivée du Manitoba qui pro-
duit le blé à un assez haut ren-
dement, et pour avoir de véri-i
tables terre à blé il faut aller
à 30) milles au nord-ouest
d'Edmonton.

M BRUNO THERRIEN
Présentation

M. Bruno Therrien, officier de
Douanes à Nicolet, se fera l'inter-
prète de la population de Nicolet
pour offrir au héros de cette fête
quelque chose en plus de bonnes pa-
roles.

Remerciements.
Votre allorution bilirgue a été

hautement appréciée. M. Therrien,
et fe vous en remercie.

M. GEORGES-HENRI BT-CYR Il est miracle que le cultiva-
teur dn Québec résiste par une
telle licence d'importation. |

§  Présentation
Les jeunes de trente ans croient

que autant sinon plus que d’autres
ils ont Féné“cié de l'appui et des di-

Il faut que ciladins et ru- jrectives de M. Martin, en particulier rue Panet

  

BOULANGER - PATISSIER
Afin de répondre à un besoin, Je

me suis installé pour faire de la pâ-
tisserie sous toutes ses formes. GA-
‘eaux, beignes, brioches, galettes au
bourre, ou toutes autres pâtisseries
“ur commande, vous sont fournis à
un prix plus bas que si vous les con-
fertionnez vous-mémes. Faites-en
l'essai.

| A votre service!

Silvie Denoncourt
;
|

  
—0— NICOLET. |

mencement de troubles qui a couté
des blessures à plus de mille person-
nes.

AUTRICHE
Ca va mal. Les nazistes veulent

s’y implanter. Dolfuss ne le veut pas,
car, ce serait l’emprise de l’Allema-
gne. Les socialistes, ou plutôt, les
communistes ont altumé le feu. Ba-
garres, émeutes, plus de 2,000 morts.
Et des milllers de blessés. La mi-
trailleuse joue. Le Tyrol fait mine
de vouloir son autonomie. Du moins,
jun certain groupe là, semble jouer à
l'indépendance.
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Chez BEAUBIEN
Nous avons toujours pour nos nombreux clients les meilleurs ‘

cigares, d'excellentes cigarettes, les bonbons ‘’Moirs XXX". -

Nous faisons une grande spécialité d'’huttres strictement frat-
ches. 4

Bienvenue à tous.

L-AUGUSTE BEAUBIEN
  

a
—

Rue. Brassard Nicolet.
 

 

 

VOUS Y GAGNEZ DE 3 FACONS|
… Meilleures Cigarettes
+ + Plus de Cigarettes
ooo “Mains de Poker”, enplus
avec le Tabac a Cigarettes TURRET
Suivez l'exemple d’une foule d'autres fumeurs avisés—
“roulez vous-même vos cigarettes’ avec le tabac à ciga-
rettes Turret et faites en sorte que votre argent vous
achèteplus de tabac et de meilleurtabac. Vous obtiendrez
aussi des “Mains de Poker” que vous pourrez échanger
gratuitement contre les meilleurs papiers à cigarettes—
“Vogue”ou“Chantecler”—ou contré d’autres cadeauxutiles.

Celapaiede “RoulerVous-mêmeVosCigarettes”
avec le TABAC À CIGARETTES

"TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER”
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited     

I
A
I
N
e
e
e
a
g
e
n
n

r
e
E
E
C
A
E

E
r
r

B
E
E
e

S
E
E
T


